
Nouvelles du jour
Les indemnités dues par l'Allemagne et

'utilisation de sa marine marchande.
y, Barzini écrit de Paris au Corriere deUa

\ite qu 'il «'a pas élè facile aux Alliés de
goba* d'accord sur le chiffre des indemnités
fcûre ' paycr par l'Allemagne. Les Améric-

ains avaient la tendance dc réduire au minî-
linn ces indemnités en les proportionnant
as capacités financières des ennemis vain-
as, t-out en permettant à ces derniers dc re-
cuire leur essor économique. Les Allies
^tenaient, au contraire, que l'affirmation
on droit esl indépendante de la possibilité
satisfaire ce droit et que, par conséquent ,

Ine fallait pas mesurer la responsabilité de
ennemi d'après sa solvabilité. La cominis-
ion a fini par admettre le principe que les
•npircs centraux sont responsables en bloc
lé tous les dégâts directement ou indirecte-
teu. causés par la guerre el de loules les
épenses qu 'ils ont occasionnées aux Alliés,
uel que soit d'ailleurs le chiffre auquel il
ludra réduire ces indemnités.

I On coutume d'être très partagé, à Paris,
BUT l'évaluation des sommes que pourront
hiver les Allemands. Le délégué australien,
U. Hugies, qui csl sceptique sur les misères
le l'AQemagne, croit que les Allemands peu-
tent répondre pour plus de 000 milliards.
irtains Français estiment, au contraire, que
ks Allemands ne peuvent pas fournir pdus de
M milliards, et les Américains réduisent ce
iiffre a la morue.
Il est pJus facile de s'entendre sur le mode

iî payement que sur. la somme A. payer par
s Allemands. 11 y a les «leurs allemandes,
leurs créances à l'étranger, Jes titres négocia-
bles ; on pense aussi à séquestrer les biens
mnemis dans les pays alliés, comme aussi
à obliger Iles Allemands à contracter à l elran-
gsdes emprunte garantis par les recolles des
chemins de fer, télégraphes, téléphones,
joris et canaux, sur lesquels les Alliés au-
raienl le droit de contrôle. On envisage en-
core la possibilité d'imposer aux Allemands
des payements en matières premières, telles
que charbon, fer, potasse , bois, produits chi-
miques. Mais tous ces systèmes, ajoute M.
Birzini , comportent de graves difficultés
iiscdn p olitiqae ; ct sant des calculs déli-
ai et incertains, sur lesquels on ne peut se
baser qu'avoc réserve.

Lc correspondant du Corriere regrette
qu'on n'ait pas fait entrer cn ligne de compte
lfsin.mcnscs richesses que constitue l'empire
colonial allemand. Il y aurait cu là dc quoi
se dédommager. On a préféré remettre les
colonies allemandes à la Société des nations,
qui donnera à certaines puissances le man-
dai de les administrer. Or, ce mandat , fait
remarquer M. Barzini, n'est pas autre chose
qu'une annexion dérobée. On va ainsi avan-
tager certaines puissances ; les aulres ne
pourront compter que sur une partie dc la
fortune de l'Allemagne, partie minime cl in-
suffisante.

Le partagé des dépouilles a toujours élé la
pierre d'achoppement des victoires. Mais il y
a, dans le camp des Alliés, des hommes assez
forts , Clemenceau, Lloyd-George, 'Wilson ,
pour placer les intérêts de la communauté des
nations triompihaoles au-dessus des ambi-
tions nationales ; l'essentiel n'est pas d'avoir
faison , mais de s'entendre.

* «
Une note officieuse de Paris .précise l'uti-

lisation des navires marchands allemands.
Il ne s'agil pas d'une répartition de la flotle,
mais d'une respohsabiililô' de la gestion défi
navires en attendant que la disposition filiale
des navires soit réglée par le traité de paix,
Le caractère jawisoire de la mission de cha-
que gouvernèmepî allié, est attesté par le pa-
villon des Alliés qui flottera sur tous les na-
vires. La France aura la responsabilité dc
gérer six cenl mille tonnes de .cargos et de
'5,000 à 100,000 tonnes de paquebots trans-
océaniçjucs. Lc resle scia géré ia moitié par
l'Angleterre et la moitié par les Etats-Unis,
el servira au rapatriement des troupes amé-
ricaines et australiennes. Les petits paque-
bots impropres à la ' grande navigation seront
répartis, pouc la gérance, ciiîrie la France et
f* Gi-aude-Brcl&gn», L'Uti l isat ion de : lotis les
Uavires reste fixée par lç çnnscir allié " des

transports maritimes disposant également
des navires autrichiens, actuellement gérés
par les Alliés.

* . • -
L'Kc/io de Paris reproduit des extraits

d'une lettre qu'aurait écrite M. de Kùhl-
nvann, ancien ministre des affaires étrangè-
res dc l'empire alkmand.

M. de Kûhlmann, se référant à une letlro
précédente, du 12 janvier , aurait dit que fes
événements qu'il prévoyait alors suivent leur
cours : « L'épée de Foch a été remise au
fourreau ; désormais, nous ne craignons plus
la France. »

Selon ce qu'on prèle à l'ancien ministre
allemand, les Français, ne voyant que la re-
prise provisoire de l'Alsace-Lorraine, négli-
geant les progrès du bolchévisme, abandon-
nant les Polonais , oubliant les usines alle-
mandes et les voies ferrées d'Allemagne, que
Foch aurait voulu contrôler, agissent en
étourdis, et M. de Kûhlmann prophétise :
i En août 1925, nous serons à Paris dans des
conditions les plus Sarcrables. » 11 ajoute que
le peuple allemand renaîtra plus rapidement
qu'on ne pense el il conclut : « Bûlow avait
hien raison de dire à Ebert , le 24 septembre,
que, dès que Foch ne commandera plus, les
bonnes caries nous reviendront progressive-
ment. »

On ne sait ce qu'il faut admirer le plus de
là sottise qu 'aurait eue M. de Kûhlmann
d'annoncer de pareils espoirs au momenl où,
chez les Alliés, on cherche des raisons dc
rendre le (plus dures possible les conditions
de paix faites ià l'Allemagne, ou de la naï-
veté des journaux qui intitulent celte dépê-
che : « Une lettre qui en dil long. »

* *
. La Constituante autrichienne va procéder

à la nomination d'un gouvernement régulier
à la place du cabinet provisoire qui s'était
formé au lendenfein de l'abdication de l'em-
pereur. Les socialistes el les chrétiens-sociaux
ont convenu d'un partage des portefeuilles.
On commente fe fait que fe ministre provi-
soire des affaires étrangères, le socialiste
Bauer, a cédé cc poste à un autre personnage,
pour prendre le ministère de la socialisation.
-.. Bauer personnifiait le parti de Ja fusion
de l'Autriche avec l'Allemagne, à laquelle ks
socialistes poussent aveo ardeur, parce qu'ils
espèrent qu'clk asseoira définitivement leur
règne en Autriche, tandis que, si la ci-devant
monarchie resle indépendante, il y  aurait
chance que k pays revint à ses traditions
conservatrices. L'éclipsé de M. Bauer comme
ministre des affaires étrangères prend donc
une signification particulière. 1« projet de
fusion avec l'Allemagne est-il en baisse ? Ou
bien , comme quelques-uns le disent , M.
Bauer ne s'esl-il effacé que ipour endormir
les Alliés pendant la phase critique des ré-
solutions définitives au sujet de la paix,
quitte à reprendre plus tard la barre pour
conduire l'Autriche dana les eaux de la
Grande Allemagne'?

Quanl aux vues des Alliés à l'égard de
l'Autriche, elles sont enveloppées d'un pro-
fond mystère, lls nc sauraient se désintéres-
ser du sort de l'ancien empire. Le ministre
français des affaires étrangères a laissé
échapper, Vautre jour, u qu'en saurait em-
pêçhcr l'union de l'Aulriche à l'Allemagne ».
On croit savoir que, malheureusement, il y
aurait des divergences a ce sujet entre les
Alliés : l'Italie, parait-il, verrait sans regTet
les frontières de l'Allemagne se déplacer vers
k sud jusqu 'à loucher les siennes. Des rai-
sons d'ordre économique, ct.<peut-élre mémo
politique, lui feraient désirer ce voisinage.

» *
Au dire d'uue dépêche de Rome a l'Echo

dc Paris, le voyage de Mgr Amette à Rome
se rapporterait aux questions orientales, no-
tamment au protectorat des chrétiens et à la
gaide des Lieux Saints..
. S'il s'y est rendu comme intermédiaire
officieux entre -h Vatican et ic .gouvernement
français, * la suite do la longue conversation
qu'il a eue, l'autre jour , avec M. Clemenceau,

la question de renouer les relations entre le
Saint-Siège et la France est elkrméme en
bonne voie. .. t,.*.-.HUfogaJfeg
; - -rr^ 'ïr- " » $̂&WM0-$•_£- «-.rS~ rf .  •• . -- , - » u ,*:'•¦. Wv '-V"-? :*
La Diète de Bavière, que ks partisans du

défunt ministre-président Kurt Eisner avaient
dispersée par la violence, S'est réunie de nou-
veau, maintenant que le parti des énergu-
inènes, qui a failli prendre le dessus, a élé
évincé des conseils populaires. Mais l'ordre
Jégaiî n 'est pas télalili dans sou intégrité ; car
les conseils d'ouvriers ct dé soldats préten-
dent avoir ,part à l'action législative cl gou-
vernementale. Le parti- catholique bavarois,
ne pouvant admettre cette entorse à la démo-
cratie ct cette intronisation à peine voilée du
règne d'une classe, a décliné l'honneur de
fournir le président de la Diète, qui sera un
socialiste.

Le chef du cabinet sera un socialiste égale-
ment.

Les catholiques n'ont accepté d'entrer au
gouvernement que pour y exercer une in-
fluence modératrice et par crainte que k mal
ne fût pire s'ils s'en tenaient à l'écart.

Une semaine sociale
à Delémont

Le lundi soir, 10 mars, M, îe D* Savoy avait
choisi pour thème : « Trois armées tocialei
(chefs ei idées) . >

11 est un fait qui Be révèle à tous Jes yeux ct
à toutes les oreiltes. C'est le fait que le corpa so-
cial, en ipToie dopuis quatre siècles aux doctrines
individualistes, éprouve des -soubresauts de ré-
volte et fait entendre de smîstres clameurs. La
révolution, qui sévit déjà dins plusieurs pays,
eit en passe de faire son tour d'Europe.

Ea présence de ce fait , les populations se ran-
gent d'instinct , suivant leure idées et toux* "prin-
cipes, dans trois groupements différents : les
libéraux bourgeois, les socialistes et les chré-
tiens-sociaux.

Pour les premiers, il n 'y a rien à changer
dans le système social actuel. Tout n'csl ipas par-
fait sans doute, la iperfection n'étant pas de ce
monde. Mais, comoïc ils sont assis à 8a table du
festin , qu'ils sont assurés d'une large part dc
bien-être ct dc jouissances , que le pouvoir est
dans lerjirs mains, ils estiment' que, cn déployant
un étendard sur lequel brillent cn lettres d'or
îes mots liberté, égalité, fraternité, que, en pro-
clama»» la sainte liberté des contrats, qu'ayant
introduit le suffrage universel, jls onl sofftsam-
ment bien traité lc peniple des travailleurs, lls
sc vantent de soulager, par leur générosité, les
misères imméritées et de soutenir de Cour bourse
mainte institution dharitablc. Hs ne veulent pas
admettre, en revanohe, l'intervention dc l'Eglise
ni do l'Etat lions le domaine du travail, encore
moins convenir que teurs principes ont conduit,
dans leur app lication , i'owrrier, k travailleur à
subir, souvent douloureusement) ct arbitraire-
ment , le despotisme capricieux du patron , qui
les tient ainsi en une sorte de servage , ce qui ne
les empêche pas de chanter sur tous les modes :
liberté, liberté, liberté !

Aux yeux des socialistes, la société actuelle
livre le peuple travailleur à la merci des classes
possédantes, l'oarricr à .'a merci du pa tron, le
pauvre à la merci da riche ; partout s'étalent ,
dans le domaine économique, les injustices les
plus criantes, les tyrannies ct les violences les
plus éhontées. Lcs fortunes existantes , dont un
(traiid nombro dopassent scandaleusement la
mesure la plus large, sont le fruit de vols ct de
rapines ou d'odieuses manœuvres, pratiqués au
détriment des dusses ouvrières. L'àuDlûbe, que
les rkhes — et encore pas tous, il s'en faul —
offrent aux gens dans le besoin , ne doit plus être
acceptée, parce qu'elle est humiliante, et, dans
bien des cas, <pétrie d'ironie. Faisons donc table
rase dc tout ce qui existe, s'écrient les sooialis-
tes ; démolissons la méchante maison où nous
sommes si mal à l'aise, prenons où il y a ct
asseyons-nous enfin an banquet de la -vie pour
y goûter, au milieu des flcirs, les mels et les vins
délicieux qui , jusqu'ici, n'ont jamais été à la
portée de notre bouethe.

Les troisièmes, qui sont les chrétiens-sociaira
ei spécialement les' catholiques-sociaux, récon-
naissent sans hésiter que lu société, actuelle ma-
nifeste, dans le inonde du travail notamment , des
obus invétérés, des injustices sans nombre, dont
la continuité ct la marche progressive tend dc
plus cn plus û ln séparation de l'humanité èh
deux groupes , entre lesquels s'élargit démesuré-
ment un abîme devenu infranchissable : la classe
dos riches ct celle des prolétaires, faisant dispa-
raître peu. à peu. lentement mais sûrement, la

- classe .moyenne, qui constitua la meilleure assise
di» l'ordre'social. C'est ce qxK ,ç f o p s  Léon XIII
a constata ait début dt son immortelle EiicjWi-
que, en un lali8«gè viijo-ureiK «I impressionnant.

' 'Mais, cette désolante -constatation faite, les ca-

tboiiqucs-sociaîrx entendent remédier au mal non
pas cn mettant le feu ù la maison, comme le sug-
gèrent ks socialistes, mais en l'aménageant de
leite manière qU'etk devienne habitable «pour
tous. A cette fin , ils s'appliquent d mettre en
pratique .'es enseignernenls de Léon Xlll, qui
seuls sont capables de délivrer l'humanité du
malaise qui l'étrefcit.

M. k D' Savoy prend à tâd», et avec quelle
virtuosité il y réussit, d'indiquer le remède à
tant de maux.

Constatant que ta liberté tant csaitée par .'a
Jîérokilion n'est qa'iia principe de désordre.
qu'elle ne tend qu 'à promouvoir le règne de l'in-
jestsec, le brillant conférencier proclame que, si
Von veut rét.-sM-x l'ordre et la justice, il faut,
comme l'enseigne la religion catholique, cn reve-
nir à l'observation aussi stricte que possible du
Décalogue qui règle la justice, et s'insçércr des
maximes de l'Evangik, qui est la loi dc la cha-
rgé. Juslice ei Charité, Décalogue ct Evangile,
lefe sont lej deux fanaux capables d'éclairer
l'humanité dans sa route ix travers les siècles et
de la préserver da naufrage.

M. le Dr Savoy en ap>pelk au témoignage d'un
savant, celui de l'ingfnkcr 1-e Play, qui, dégagé
dc toute doctrine ct de tous préjugés, dirige son
enquête dans k monde entier et déclare ensuite,
analysant les fails dont il a fait la constatation,
qu'il n'y a qu'un remède, revenir nu Décalogue,
ce € pacte divin > promul^ié pour k bonheat
dc l 'kidMâa, dc la famille ct âes peuples.

L'orateur termine sa magnïityie conférence
en rappelant ces vers du poète :

Borné dons sa nature, inlini dam tes vceuz,
L'homme eit un dieu tombé qui se souvient des

f eieux.
L. V.

—?- !— .

Le procès du comité d'Olten
Berr,e, 12 mait.

On procède ù l'interrogatoire de M. Achf.lle

Grospicrre, conseiller national , secrétaire de la
Fédéralion suisse des ouvriers métu&urgisks.

M. Grospicrre a «seisté à. ia séance du comilé
d'Olten du 10 novembre au soir, à Berne. Ses
dépositions sont analogues à celles des aulres
inculpés. •'.

Jf. Grospicrre u corrigé le texle de 1 appeu.
L'inculpé ac peut se souvenir de :o personne
qui l'a transmis à l'Agence télégraphique suisse.

L'accusé Grospierro conteste les tendances
révolutionnaires de îa grève. Tout ce qu'il sait
sur les événements de ia grève géoéraie est
contraire au point de vue tle l'accusation.

M. Schùrch, secrétaire de la Fédération des
syndicats ouvriers, memîirc du comilé d'Oitcn,
déclare avoir été adversaire de la grève de pro-
testation , car il craignait qu'elle n'engageât le
Conseil fédéra?, à prendre des mesures militaires
et n 'entraînât ia grève générale. L'incuipé se dit
adversaire des c<wiseils de soldats ct n 'a jamais
cniisagé Ja possibilité que celle institution put
prendre cn main le pouvoir.

Qn procède ensuile à U'inlcrrogaloiro de M.
SdiiKcberger, directeur de police de ia ville de
Berne, qui s'est prononcé conlre îa grève de
protestation cn sa quaEté dc président de l'Union
des syndicats. L'accusé avoue que les mesures
militaires prises par ic colonel Witdbolz au mo-
ment de la grève de protestation étaient raison-
nables. Le préveuu o pris part à la séance du
comilé d'ocEon dans la nuit du 10 au 11 novem-
bre. Dés que ia grève fui votée, il quitta la
séance.

On ne lui n pas demandé s'il était d'accord
que son nom figurât au bas dc l'appel, dont il
n'a eu connaissance qu'une fois imprimé. Lc
prévenu di, qu'i' a déclaré au colonel WiMbols
qu'il était opposé i loute action violente de la
c'-asse ouvrière.

Le prêveiiu s'est rendu à la séance da comilé
dans ^'intention de parler contre ia grève géné-
rale ; mais, lorsqu'il eut connaissance de la situa-
ton et des dispositions des ouvriers i Zurich,
E. changea d'avis et considéra qu'il nc reslai!
nuire cbose à faire qu'à prendre ia direction du
mouvement.

L'auditeur demande si les revendications du
comilé n 'ont jamais §lé présentées auparavant
par la voie constitutionnelle.

Lc prévenu répond qu'elles l'ont élé dans des
assemblées et dans la presse.

L'auditeur : Elles auraient dû l'être à S'As«
s-emiWée fédérale. On nç peut pas attendre du
Conseil fédéral que, sous ta menace de Ca grève
générale, il fasse droit à dos rfvendicalions qui
n'ont pas été présentées aux Chainhres fédéra-
les.

M. Ernest 'Beilhaar, cnslitulcur à Zurich, était ,
au moment de la grève générale , caissier du
parti socia.'.isle suisse.

Le prévenu fut convoqué télégraphiquement à
Borne, dimanche 10 . oovepibre. li était à la
séaooe au moment où îa grève fut décidée ; mais
il l'avait déjà quittée lorsqu'on s'occupa dc l'op-
pti, E ren Ira . B* JÔaâi 4 Zurich, emportant avec
lui des exemplaires de l'appsl. " _ . '
_ L'in-culpé J'.g, conseiller ' uatioua?, secrétaire

de la Fédération suisse des ouvriers métalluM
gistês, déclare que la grève générale a élé une
dés conséquences de ta crise économique de la
classe ouvrière. Ilg était membre de la sous-
commisbion q» AanCié ic tcttcàc l'appeC, mail
U ne sait jas'qui l'a rédigé.

Le grand-juge lui demande s'il n'a pas eu .'«
sentiment que l'appel était une incitation à -l'in-
subordination. Ilg répond négativement.

Le grand-juge : N'a-t-il pas été décidé de
transmettre l'appel à l'Agence télégraphique
suisse?

Ilg : l-'nc décision tormdlc n'a pas été prise
à ce sujet , mais je crois que l'appel a été télé-
phoné pendant Sa mit à l'agence.

Le grand-juge : Par qui ï
Jlg : Je ne .sais pas.
Lcs débats sont interrompus à G h. 40.

LE MORÂl BE MS f f l U Q E S

La ùcliildwache, un des organes de la jeu-
nesse catholique de ià Suisse allemande, vient d*
publier de très intéressantes considérations sur
l'état d'âme de nos milices , aiprès quatre aimées
et demie d'appeîs répétés soas ks drapeaux.
L'auteur de cet examen de conscience, M. A. H.,
est, si nous ne nous trompons, un officier. Il
met d'une ipart ks [irofits que la jeunesse suisse
a retirés du service militaire de la période de
guerre et de l'autre îes dommages qu 'elle en a
éprouvés.

Les profits consistent tout d'abord dans l'ac-
tion éducatricc de la vie mJHtaire, dans l'ap-
prentissage du renoncement el dc la fraternité.
dans J'endurcissement corporel, et enfin dans
l'élargissement de l'esprit et du cœur qui résulta
du contact pris entre Suisses des différentes ré-
gions du pays, ainsi que des connaissances ac-
quises aa cours des déplacements qui ont arra-
ché notre jeunesse à son milieu liabitiael pour la
transporter dans un cadre de vie tout nouveau.
ÎV'os jfsmes milices ont appris à connaHre . la
Suisse et 'es Suisses ont appris ù se connaître
entre eux : voclâ le principal profil qui est resté
de oette longue campagne.

Maintenant , voyons k revers de la médaille.
Le dommage, au sentiment de M. A. IL, esl

malheureusement plus lourd que ie profit.
I! y a tout d'abord le préjudice matériel

éprouvé par tous ceux qui, pour aocourir sous
les drapeaux , ont dû laisser teurs occupations,
ont perdu, parfois , leur gagne-ipain, ou du moins
ont sw dàmicuer kurs ressources, ont manqué
des affaires, ont été retardés dans kurs études,
etc.

Mais Je dommage k plus grave s'est produit
dans le domaine moral. Voici ks remarquas d«
l'autour à ce sujet :

« La fiévra d'enthousiasme des çreaniers
jours d'août 1914 tomba bientôt et fit place au
sentiment dc l'inévitab'e auquel il fallait se
plier. La situation s'etentisant et notre condi-
tion économique devenant de plus cn phis som-
bre, la lassitude ct k mécontentement allèrent
croissant parmi ks troupes. Mème phénomène
dans la vie religieuse. Tout d'abord, H y  cut unc
ardente explosion de sentiments rcjgieua., qui se
manifesta par la solennelle aJlitudc des trouj>cs
aux offices divins. Il n'était pas raie, alors, d*
surprendre des groupes dc soldats cn prière dans
quelque église de village. Mais, pou à pou, k zèl»
se refroidit. Les rangs des soldats fidèles aux ser-
vices rcligasix s'éclaircircnt de plus en plus. Lx
paresse, l'indifférence et le respect humain ame-
nèrent aai élat de tiédour bien dangereux ponr
îa vie de l'âme. Ce laisser-aller religieux oe larda
pas à s accompagner d uoe licence de mœurs
qui prit bientôt des (proportions inquiétantes.
L'indifférence -rdigieuse, la faiblesse '. de carac-
tère, k mauvais cxoirpk — et, m^Jiuurouse-
ment , des chefs n'étaient pas Ses derniers à ' «
donner — enfin, ia fréquence dos occasions,
furent cause de pCus d'une chulc déplorable.
N'oublions pas d'ajouter que l'alcool a joué un
rôle important dans k progrès dc la licence.

« Enfin , dans la dernière période dn service
de frontière, il commença à se manifester parmi
la troupe un symptôme nouveau, de nature à
inspirer des inquiétudes pour l'avenir : Oes es-
prits marquèrent un mouvement prononcé vers
ks idées de gaucihc. I.es acclamations cn l'hon-
neur de Ja. liberté ct do d'égalité qui arrivaient
du monde extérieur, les appels au renversement
de l'ordre de choses existant ct à la fraternité
universelle, avaient trouvé écho chez nous. Ceux
qui s'étaient chargés de ipropager ces idées r.e
mirent pas longtemps à se dire que l'armée de-
vait élre un terrain propice à fcos semaSka. Es
Se.mirent à 8obo«rer ce champ et ils y répan-
dirent à profusion la graine de l'Internationale.
Us exploitèrent k sentiment de Hassotude produit
par la longueur du service, les soucis et 3cs dé-
sagréments issus do la mobilisation, la ramco-Kir
causée par ks procédés sauvent f&chntx cm-
ployés î .l'égard des soldais, comptant bien que
ce .travail d'excitation ne serait pas perdu...
Lwrs espoirs se réaliseront-ils ou seront-ils
déçu-s î L'avenir nous le dira.

« AU total, on voit que ks profils «k cette fon*¦pic période de itrvicc militaire sont hiçn légers



et bien faibles cn regard des dommages ; ceux-ci
pèsent beaucoup plus lourdement dans la ba-
Jance, â cause de kur gravité intrinsèque et de
ta «taée de Iws «K-eU. Le jugement çacîîtta ri-
goureux. Jl n'est que trop justifié , si l'on envisage
•l'ensemble. L'n rayon de Jumière par ci par li
ji 'empécJie pas un tableau d'ètre sombre. La
jeunesse sœ&se est revenue des frontières mora-
lement débilitée, avec une vk reiigkuse am<wn-
drk et une force d'âme diminuée, et cela n'est
pas pour nous rfaire envisager l'avenir sous des
couleurs de rose. » i

* * * ,.
Nous voudrions ajouter deux mots à cet

ei-çasé de l'état d'âme de nos milices. Nous
croyons que l'affaiblissement de certains res-
sorts moraux qu'a produit une tangue pré-
sence sous les drapeaux «st un phénomène pas-
sager -, du moins, nous voûtons ."espérer. Mais,
pour que la vigueur revienne el que la trace
de certaines influences nuisibles s'efface, t
faudra, sous plus d'un rapport , créer une al-
mosptifrre nouvelle àans le service militaire.
Tout cc qu 'il y a de pédiintesque et de hautain
dans te commandement «loit disparaître ; ."uni-
forme ne doit pas faire oublier l'homme ct le
respect qui esl dû à sa dignité ; le service esl
obligatoire et la discipline est nécessaire ; main
l'obligation de servir ne doit pas avoir pour
résu 'lat de soumettre un certain nombre dc
citoyens au pouvoir discrétionnaire de «rnelquei
outres ; le commandement doit donc être mo-
déré. Qu 'on abolisse tout ce qui est cn excès
d'une discipline raisonnable et qui n'est <{ue
parade vide ct attitudes contraintes, «pic le
cœur ct la Taison désavouent. Que perdrait
notre milice à laisser là ,'e ridicule pas de pa-
rade, «fui, disons-le hardiment , peut convenir
îi des sujets, mais non pas à des hommes li-
bres ? Débarrassons-nous du factice et du ma-
chinal ct revenons à ;a fière simplicité de nos
pètes.

LA SUISSE
ET LA LIGUE DES NATIONS

Parit, 17 mari.
(Ilavas .) — Le Temps dit «jue M. Lansing

a convoqué, pour le "0 mars, une réunion
n'ayant pas un caractère officiel , à laquelle sont
invités les représentants neutres , qui y expose-
ront leurs observations relativement au projel
dc la Société des nations.

M. Calonder, chef du Département politique,
est attendu i Paris pour participer à ces entre-
tiens.

Berne, 11 mari.
MM. Calonder, chef du Département politique,

Alfred Frey, conseiller national , cl le profes-
seur Huber, sont partis aujourd'hui pour Parts,
où ib discuteront des questions relatives au
projet de la Société des nations. A Paris, M. k
professeur P.appard se joindra d la délégation.

Une administration boiteuse

C'est l'assurance militaire fédérale. Hier, nous
racontions le fail d'un mil railleur ayant perdu
sa place et sa sanlé pour servir le pays et qui
attend depuis dix semaines que l'assurance ûâ-
litaire donne signe de vie. Vn capitaine signale,
dans les Zurcher Nachrichten, trois autres ras
lout aussi navrants.

L'ne mère perd l'unique fils qui lui était resté,
son seul soutien. Il meurt après les événements
de novembre. La pauvre femme écrit 1 Seing-
Ce n 'est «[u'après de pressantes instances qu'on
envoie sur les lieux un fonctionnaire, chargé
d'une enquête. Et l'enquête dure encore !

Un soldat , père dc deu* enfants en bas &gc ,
rentre il ia maison nvec k germe de la grippe,
contracté durant Sos terribles journées «te 'a
grève. Il succombe, et le plus jeune des enfants
k "suit bientôt dans la tombe. Sa veuve, sans
ressources, s'adresse à l'assurance militaire, qui
n 'a rien fait jusqu 'il cc jour.

Une autre femme, veuve, se voit enlever ron
fils , frappé lui aussi durant 5a mobilisation dc
la grève générale. Elle tombe malade â son tour
ct n 'a pour l'aider que deux filles , encore in-
capables dc gagner leur vie. Elle sollicite l'in-
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$éimnîi da passé
LiJiiJ 'i par Heari ABDEL' _ „ ; . •.

' Un frisson dc jalousie crispa unc seconde .'c
«BUT de Vania... Mais pourquoi être jalouse '.'...
'Mie 'que Ca destinée l'avait faite, â Michel elle
était si infiniment chère I

Un instant, ePo demeura considérant coite
mère ct ce fils «lui. dc ta même âme , courageuse ,
soumise à une volonté supérieure, acceptaient
l'épreuve...

Ello vit £a main de Mme Corbiéry tracer
une croix sur le front do son fils, du geste dc
bénédiction avec ?cquel, jadis, elle protégeait
«on sommeil d'enfant. Puis, il se refera ct ré-
péta J

— Vania! ma-Vania I vite l vi
ÇIlc descendit en hâte. Monique maintenant

élait là , très vaillante elle aussi, mais avec une
pauvre petite figure douloureuse...

Et C'aulo Jes emporta, tous les deux , à une
allure telk, qu'ils nc pouvaient sc parter car
lui était tout occupé à diriger .'a voiture sur ks
routes soudain encombrées . Hs entrèrent dans
Paris, dont l'aspect déjà était tout autre. Peu un
point dc voitures. Un fourmillement d'unifor-
mes. Sur -les murailles, de larges affiches blan-
ches s'appliquaient,- - devant lesquelles station-
nait une. fouk .silencieuse où des'feinraes pleu-
raient. D'enthousiastes .'acclamations saluaient
des soldats qui passaient, chargés dé leur ba-

tervention de l'assurance militaire, Deux ins-
pecteurs arrivcnt .de Berne chez elk. Et c'est
tout. Les frais de l 'enterrement du soldai ne
«>TA pas mime payés à l'heure qtfù est.

Il n'y a pas d'excuse ix une telle négligence,
à une telle inhumanité. On s'est empressé d'ac-
corder aux fonctionnaires et employés fédéraux
les allocations qu'ils réclamaient ; on kur a
¦même consenti «tes avances, et l'on a bien fail.
Mais la Confédération croit qu'iîk peut atten-
dre, trois, quatre ct même cinq mois pour payer
la dette qu 'elk a contractée envers les veuves
et les orphelins «les soldats morts pour Je piys.
Cela est un scandale.

POLITIQUE NEUCHATELOISE

(De notre correspondant.) ¦

L'assemblée «ks délégués du parti radica1! ueu-
ohâtekis a discuté, samedi, la question (k la
séparation d'avec k "parti radical suisse. Au
vote définitif , la séparation a été votée par 80
voix contre 15.

L'assemblée a insisté sur îe fait que ce ".-ote
n'oit pas un a<_le d'hostilité contre les Suisses
alkmaniis, mais C'indication très ncltc que les
radicaux neirchâtelois répudient la politique sui-
vie pat les dirigeants du parti radical suisse.

Réunis, dimanche, à 'Neuchâlel, ks délégués
«Ju paru libéral ont discuté des prochaines élec-
tions au Grand Conseil et au Conseil d'Etat. On
sait que, à Neuchâtel, le ConscH d'Etat est élu
directement par k peuple. t

Ensuite de !a retraite, offteteitement annoncée,
de M. le I)r Auguste Pettavel, un 6iègc va se
trouver vacant au Consca d'Etat , el il est pro-
bable qu 'il sera revendi<iué par ks socialistes
qui, jusqu'ici, n'ont eu anwun représentant dans
le gouvernement. Leur candidat serait M. Paul
Graber , «a-instituteur, rédacteur i la SeftMneKe
ct consoler national.

La «îuestfon se posait «lès lors pour ks libé-
rauix de savoir si le moment était venu de faci-
liter l'arrivée d'un socialiste an,Conseil d'Etat .

Tous les orateurs qui-, dimanche, ont examiné
la «juestion ont conchu par la négative. Ainsi
que l'a déclaré M. Otto de Dardel , ks libéraux
sont partisans de la représentation des mino-
rités dans l'autorité executive, mais sous la ré-
serve expresse que ces •minorités, sans abdiquer
poun autant leur mission «k contrôle , aient
l'intenlion dc collaborer avec la majorité.

Or, lc parti socialiste se propose un but tout
différent. S'il dé<àde dc présenter des candidats
au gouvernement, ce r.e sera pas peur collaborer
avec ks partis bourgeois ce oe sera pas pour
travailler à réparer et â améliorer l'édifice so-
cial , ce sera pour être davantage à an&me de le
démolir. Et tant que ks socialistes, môme <*ux
qui passent pour modérés, persisteront dans leur
ligne de conduite actuelle : Dutte de classe, oppo-
sition i la défense nationale, grève gènérak, îe
devoir des partis d'ordre est d'empocher l'accès
du gouvernement à ces mauvais bergers, en
vertu dru. droit que la société a dc vivre ct dc ne
pas prêter les mains aux tentatives de détruire.

M. -Pettavel étant seul à représenter au Con-
seil «l'Etat ks districts des Montagnes, on a ex.
primé Ce désir que son successeur fût clioisi
dans la même région et , si possible, «lans les mi-
Iktix horlogers. M. C.

BEAUX-ARTS
Le peintre Font

On annonce de Genèse la mort du peintre
Jean Furet , qui cut une grande part il îa créa-
tion dit Viilage suisse dc l'exposition nationale
de 1896.

Aa Musée it Keach&tel
(Corr.) — Le Musée des Beaux-Arts do N'eu-

châto 1 vient de s'enrichir dc 26 tableaux légués
par la famille de feu Jf. Frédéric de Pury. Cette
importante collection comprend notamment
des œuvres de Anker, Léon Berthoud , Bocion,
Buchscr. Charles-Edouard Dubois, Eugène
Girardet , Albert de Meuron, Edmond de l'ury,
Aurêle Robert , etc.

D'autre part , M. WUy Bun-Joung, te collec-
tionneur bien connu , a généreusement offert

gage de campagne , se dirigeant vers qu&que
gare...

La même ardeur , grave et fervente, pénétrait
lous ces êtres , si terrible fût 2'é pccuvc. Et
Vania sentait qu 'tfk aussi, malgré sa révolte,
acceptait le sacrifice demandé, parce qu'elle
aimait k pays de XlicheC, devenu îe sien , qu 'il
fallait défendre «t dont ct'c voulait impéricusc-
mcnl lc triomphe...

L'aulo s'arrêta. Ils étaient arrivés. Ensem-
ble , ils entrèrent dam Cc grand appartement ,
désert maintenant , tout parfumé encore de ieur
court bonheur.

Sur la cheminée, se fanaient des roses qu'cl'e
y avait laissées l'avant-vcilk. D'un geste pres-
que violent , il l'attira , baisa ks cheveux, le vi-
sage, Vs lèvres «jui, eperdument , s'attachaient
aux siennes.

Puis , résolu, il s'écarta cl dit , d'un ton ra-
pide :

— Vcux-tu, ma Vania , faire préparer la
cant ine? Voici la lisle des objets à prendre
Xloi , je dois mettre en ordre beaucoup de pa-
piers... ct j'ai si peu de temps I

¦Elle eut un cri de prière :
— Ob! Micheli est-ce que nous n'aurons

pas eucore quelques moments pour nous !
— C'est parce que je veux cn avoir que je

mo hâte tant ! et que je te presse, ma hien-ai-
mcc... Je pars ii huit heures... Cela va venir si
vile... Faisons d'abord tout ce qu 'il faut , sans
perdre une minute...

« Ce «fu 'il faut !... » C'était lui, ces quelques
mots... LOUSWK% u <*Ssatt tt qn'ft jugeai» àeroit
faire... Et puis, son bonheur , à lui , venait en-
sui te , si possible...
: Jamais elle ne sut comm£ql elle avait récllc-

au Musée douze tableaux de MM. Barratid ,
Blanchet , l.Epkltenier, Giron, Hodler , Otto
Vautier , Welti , clc., qui compléteront la sal'e
réservée aux peintres modernes.

Confédération
Personnel fédéral cn grève

Les employés des bureaux de ' l'assurance
militaire fédérale êc soni mis en grère hier
lundi.

A l'université de Bâle
Soucieuse de resserrer les liens entre les jeunes

intelkctuo's de la Suisse française et de Ca Suisse
allemande, l'ureVersi-lé de Bâte a or{?anlsé, pour
le semestre d'été 1019, des cours spéciaux pour
ies étudiants désireux de se perfectionner dans
ki i!a»igue allemande. Ces cours seront donné"
en allemand et comprendront des exercée.» dc
grammaire vi <te styk, S'élude de Ja phonétique
ailemanikjOa lecture d'auteurs suisses-allemands,
enfin , l'étude des maîtres de la littérature alle-
mand e.

La reconnaissance des enfants de Vienne
Les enfants dc Vienne, pour témoigner leur

reconnaissance à la Suisse, ont réuni leurs
collections do timbres pour offrir aux enfants
suisses 100,000 des plus beaux timbres-poste
autrichiens.

TRIBUNAUX
L'incident da Bonlol devant ls tribunal milltsir»
On sc sourient de l'écliauffouréc qui cut lieu

à BonfoJ, les i£ ct 2 janvier, ct dans laquelle
trois soldats français contrebandiers furent ar-
rêtés.

Oh se rappelle aussi «juil y eut û. cetle occa-
sion intervention d'une grande partie «k la po-
pulation bonfoloisc en faveur des soldats fran-
çais rt manifestation contre la police de l'arméo.
Ces troubles curent pour résultat la mise en
accusation do douze personnes devant k tribu-
nal! territorial II.

Co-lui-ci a siégé à Bienne vendredi et samedi,
sons la présidence du major Boibcrt Weck,'grand
juge. Le major Duprax fonctionnait comme au-
diteur.

Le tribunal a jugé «pie te fait de chercher
à enlever ks soltlats français des mains dos gen-
darmes de l'armée constituait le délit d'insubor-
dinatioa , tl&it «psi fut accompagné d'injures et
«k votes de fac!. Quant aux soldats français, iis
se som rendus coupables <k désobéissanice aux
ordres interdisant de franchir la frontière, ainsi
que de tentative de contrei>ande.

Eo conséquence, k tribunal a condamné : Je
caporal français Borne, par contumace, à un
mois d'emprisonnement, 80 fr. d'amende et
100 îr. de frais ; le soldai Tricoire à 10 jours
d'emprisonnement ct.OO fr. de frais; le soldat
'Mazel, â 8 jours d'emprisonnement et 80 fr. de
frais. Pour ces deu* dernters, la peine d'empri-
sonnement est amplement compensée par la dé-
tention sulxe ; iU o u f ,  en conséquence, élé im-
médiatement' libérés- '

Quant aux prévenus suisses, Ss ont élé con-
damnés û des pciiies variant entre J jour et
20 joars de prison et S0 i 100 fr. d'amende.
Trois ont été ac<mittés. i ,

LA VIE ÉCONOMIQUE
Pu sacre

A Cette, sont arrivées, ft destination <k la
Suisse, 5000 -toturcs de sucre. L* gouvernement
français « délivré immédiatement k permis
d' exporlnlinn. Ce sucre arrivera ft Genève ix rai-
son dc dix lonnes par jour.
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aiEME SIMûM '
Igf oityue pour* f a  *?oîïci£aA

nient vécu lies dernières heures de ce tragique
après-midi. Michel cfoigné d'elle, il semblait
qu 'elle ne iûl plu s qu'une machine sans âme
qui agissait pour obéir à uno impulsion donné?.

Et, unc ii uue, les minutes fuyaient inexora-
bles,, rapprochant le terrible instant de l'adieu...
r était six heures. Encore une fois, Vania
entra dans le cabinet de travail où Michel avait
écrit , range, classé sans relâche.

— Miche., toul est prêt pour loi... Vais-je
enfin t'avoir un peu?...

Une supplicalion désespérée tremblait dans
sa voix.

Il cut un geste d'appel et se 'eva , jetant , la
voix brève :

— Toul est fini,.. Vois-tu, ici , mon aimée , ce
sont fous ks renseignements dont lu pourrais
avoir besoin cn mon absence, les actes les ti-tres... ..

Mai ;, hrulakmcnl. dcs clameurs ks arraché-
rend au ifcye cnnivranl. Sous ks fenêtres , une
troupe passait , hurlant ,'a Marseillaise.

Il sp redressa, et elle releva .a tête, leurs
prunelles flambaient , -ardentes et graves. Jus-
qu 'au fond de .'.'âme,, ils s'uaKsaicnt encore,et , peut-être , jamais ils n'avaient été p?us pro-
fondement l'un à l'autre. -

-~ Vania , comme j'ai élé heureux par toi!...J'ai eu, grâce à toi, ™a P"< de bonheur, si
complète que... quoi qu'il arrive, je n'aurai pas
•e droit de me plaindre !

Le cceur broyé, elle ."écoutait , pensant :
— S'il savait !... oh!-s'il savait!...
Toul à coup, dans l'horreur de sa conviction

q u i l  ne reviendrait pas, die éprouvait une
révolte de le .'aisser partir  sans lui avoir fait
i aveu qui frémissait sur sts lèvres... Pourtant

Mouveiles drremt
M. Lluyd-Gcorgc se propose «te rentrer à

Londres ft la fin de cetle semaine.
— Demain, ,10 mars , â Ken-York, grande

assemblée pour discuter de la Ligne des na-
tions ; 20,000 pereonnes se sont assuré des
places.

-tVHffl .Nationale .de Home apprend que
Se gouvernement de l'Aulriclu' allemande a
décidé d'exiger l'abdication fornie 'Jc de l' ex-
empereur d'Autriclu' -IIdngrie.

— Collin , l'auteur dc l'attentat contre \J.
Ctemcnceau, a signé son pourvoi en revision du
procès qui a abouti ft sa «iiutaituialian ft mot t.

—¦ Dans unc conférence tenue dimanche ,
à Berlin, entre les conseils d'ouvriers , le total
des victimes des huit derniers jours de combat
a élô évalué pour .'es doux parties i 2200, dont
.12(10 ninrK

— A la Bourse de Londres , on compterait
sur la conclusion «le la paix pour le 1er mai,

Une élection partielle à Londres
Le correspondait du Temps, i\ Londres, télé-

graphie :
La circons.cripUon dc West-Lexton, de !a

grande banlieue de Londres, était appelée, ven-
dredi, â éiirc un député, ft la suite du décès du
colonel Wrightson , unioniste de coalition. -

M. Ncwbould , libéral, a étô élu par 7934 voix
contre 6915 voix à M. Mason, candidat unioniste
de coalition.

Lorsque ce résultat a été annoncé ù la Cham-
bre des communes, les députés libéraux, inié-
pendanls et travaillistes ont acclamé le kakr
du petit groupe libéral indépendant, sir Donald
Mac Lean. L'élection du candidat libéral New-
bould par unc majorité dc 2019 voix , alors q u i l
avait été batlu cn décembre dernier dans cette
même circonscription par unc majorité c'a'
5608 voix accordées ft son rival unioniste, a ctéS
une profonde sensation. C'est la première -lé-
faite subie par un candidat du gouvernement de
coalition, depuis ks élections générales de dé-
cembre. Cc revirement s'explique, en parlie, par
8a personnalité du candidat unioniste, qui parut
peu acceptable a une circonscription essentiel-
lement libérale, en partie par les grands efforts
déployés par les travaillistes pour assurer )a
victoire «lu camlidat libéral.

On peut ajouter «pie d'effet accumulé du chô-
mage et de diverses causes de mécontentement ,
«lont te gouvernement n 'est pas directement res-
ponsable, a compté IWUJ queilque chose dans <c
résultat. L. ne serait pas surprenant «pie, dans les
quelques mois «lui vont venir, les mêmes causas
produisent les mêmes effets, mais la vaste ma-
jorité dont dispose le gouvernement depuis les
élections générales n 'en sera pas sensiblement
«iffe<-tée.

Italiens et Serbes
Home, 11 mars.

(Stefani.) r— iLe prince Livio Borghèse, après
avoir reçu l'agrément d'usage, s'était rendu en
Sertie en qualité de ministre d'Italie. Le minis-
tère des affaires étrangères «k Serbie ayant dé-
claré ne pas pouvoir accepter ses Cetlres de
créance, .parce «ju'eiles élaient adrcss«ic.s siil» roi
«k Serbie au iieu du roi des Serbes, des Croates
et des Slovènes, le prince Borgli-ese, suivant Ces
instructions du. gouviernement italien, a <^>!vfié la
gérance do Sa légalion au chounlicr Galaln, en
«piaiité dc chargé d'affaires , et t rentrera en
Italie. On sait que ni .le gouvernement italien
ni Ses autres gouvernements alliés n'ont reconnu
jusqu 'à présent le royaume dos Se*es, des
Croates et des Slovènes. Par conséquent , tes let-
tres de créance nc pouvocent ,pas avoir unc aulne
forme «pic celle «pii leur avait été donnée.

Le3 nationalistes égyptiens
Le Caire, 17 mars.

(Ilaoas.) — i,a foid,, a manifesté devant la
résidence britannique et les casernes. Il y eut
iOO arrestations. Los soldats ont rétabli l'ordre
B y eut quelques tués et blessés. Trois mille
manifestant» ont tenté de prendre d'assaut la
gare dc Tantuh. Lcs polices indigène et militaii e

cc .no ta i t  pas :'licurc dc lu i  apporter pareille
souffrance... ,V elle de supporter l'humiliation 'le
lui mentir jusque dans ces terribles minutes.

11 continuait :
— Dis-moi, Vania chérie , que tu ne regret-

tes plus de m'avoir sacrifié fa chère liberté ?
Tout bas , eî-lc murmura :
— J'ai eu, par toi , Miche', un bonheur tel

que. je ne pensais pa* qu 'il pût en exister un
pareil... Celait si bon de t'cstiiuer autant que
je t'admirais... que je t'adorais... Maintenant ,
pour moi , tout est fini... Je n'ai plus d'enfant...
lit tu pars 1

— Mais pourquoi ne pas espérer que je rc
viendrai , comme tant d'autres ?

•Et
^ 

il eut un sourire presque pareil à ceux
des jours do joie.

-r ... Comme lu me condamnes vite à dis-
paraître ! cruelle petite Vania... Moi, je comple
bien revenir ot iccoinmencer notro précieuse
vie... Mors , Vania, n'<isl-ce pas, nous serons— ,
non pas pCus heureux encore, cela, je crois, se-
rai! impossibk ! mais plus complètement unis...
Tu ne te montreras plus autant une chère pe-
tite tour d'ivoire.

La tète appuyée sur l'épaule dc Michel, elk
d>-l. fermant ses yeux saas larmes :

— MichcC, j'ai été pour toi cc que je pou-
vais èlre... Laisse passer k temps...

-r- Oui , bien-aimée... Laissons-le passer, enespérant toujours... ina 'gré tout!... O mon in-crédule pelite Vania, pour Vamour. de moi tu
leras nussi un acte de foi , lu prieras pour quenous retrouvions noire bonheur I

— Michel, je ne suis plus incrédule !... } c
prierai comme tu me k demandes... J'ai tant

ont rétabli rapidement 1 ordre, il y cul 22 (,,>
el likssés.

Ces troubWs *sont dus il l'activité des Uai-
nationalistes , «lont Ja campagne manque („
bnt , car elk n'a reçu que l'appui de quel™,!!
étudiants et jeunes gens. La masse dit peun -*ost calme.

La Hollande et Guillaume n :
A Ba première Chambre des Etats-Céntrau,

te professeur van Emdcn a protesté con:™
toat «acquiescement du gouvernement hoUaodij,
ù la demande éventuelle d'extradition de pw
empereur d'Allemagne, que la demande se p,;.
sente juridiquement motivée ou autrement .

Il s'est également déclaré hostile au banniss\
nient de l'ex-empereur et A toute démarc^
dans ce sens. 11 estime qu 'il faut tenir compu
dc la loi internationale.

Dans sa réponse, le ministre de la just ice j
déclaré qu 'il nc reconnaît aucun droit hort a
loi , et «pic la demande d'extradition de &$
laume II serait examinée suivant la loi.

M. de Bethmann-Hollweg
Berlin, 17 mort.

(Wol f f . )  — Répondant au professeur Schie.
mann, «pi lui avait rcpTO-ahé d'avoir caché J
l'empereur ks rapports secrets de l'arnbassi!;
russe à Londris, M. de Bcthmann-Hollnj
publie une déclaration dans laquelle il dit nj.
tamment : « Dans mes rapports ct dans C<M,
du secrétaire d'Elat aux affaires étrangères, j
situation a toujours été exposée ft 1'cinpcr .a;
telle qu 'elle résultait de l'ensemble des docu-
ments , y compris ici documents secrets, iamj.ï
l'emjiercur n'a été laissé dans le doute au seji
«lu danger 'de la coalition adverse. Lui-mê.TO
d'année en année, sc persuadait davantage d(
la gravité croissante de la situation. Je n'ai ;IJJ
besoin de relever «pic, pour mon compte pe.
sooiiel,-je n 'ai jamais eu l'idée de présenter la
faits sous des couleurs trop favorables. Sch.*
mami me . reproche d'avoir autorisé ûe'voyigt
dans le nord. Il oublie que, à la même époqat,
un membre zélé de la coalition adverse, le pré
sident- Poincaré, était aussi en mer. »,

Mort tragique d'un général allemand
Le général. von Armin, qui commanda' uni

armé»; dans les Flandres, Hors de l'offensive oil:-
mande de mars 1918, et qui résidait en demie;
lieu au château de Sophtenreuth, près d'Asci
(Bohême allemande), ayant tiré sur des paysani
«pii volaient son bois, une fouk etl Surit i
envahi le -château qu 'elle a pillé et a assomme
ft «xiups dc bûton le comte Armin, qui était Sj«
de 7G ans.

La propagande bolchéviste
Suivant unc dépêche d'Helsingfors, le goum-

nement bolchéviste dc Pétrograd . a dépensé
jusqu'au 1M mars, 300 milllions dc roubles pom
sa campagne dans les pays étrangers.

AÉRONAUTIQUE

.A«<m Etant et dixtctaU*
Vendredi, le dernier géant «k l'air conslr-Kl

en Grande-Bretagne a pris son essor et a sur-
volé Glasgow, puis a exécuté une randonnée dî
plusieurs lveua-es.
' iCe ttirigcabk est le R-St , anaiogue au /M!,
qui fut lancé la semaine dernière cn Yorkshirc,
mois le «tepassant par ses dimensions. En fait,
le R-3i est k plus grand dirigeable «jui ait été
construit en aucun pays : il mesure G63 pieds
de longueur (203 mttres), 80 pie«__s «k diainct"
(24 m. 50) et porte 5 moteurs de 250 HP cha-
cun, lui permettant d'atleimlre une vitesse ie
130'kilomètres à l'heure avec un chargement Ai
29 tonnés.

Il a été construit dans les ateliers Bcardmorc,
à Jnchinnan (Ecosse) . 11 peut porter une quan-
tité de pétrole suffisante pour effectuer, la in-
versée dc D'Atlantique ct.retour sans arrêt.

Dans son vol d'essai, l'énorme aéronef portait
un équipage de 30 hommes, sous.le commande-
ment du colonel -Kicks, pilote de l'amirauté, t^s
essais d'aujourd'hui avaient pour bat de. ééte'.-
miner lequel du; R-3S ou du R-3i est la micuv
adapté ]>our la traversée de l'Atlantique, qui,

souffert que ton Dieu, il me semlite, ne rejet-
tera pas mes supplications !

Cette fois, cite k regardait ; ct , dans les yeux
attachés sur ks siens, elle lut  l'infinie joie
qu 'clk venait de lui apporter par cet aveu don!
il sentait ,'a sincérité.

— -Ma---Vania I... Alors, avec moi, tu' peux
le dire : « A la grâce dc Dieu t » N' est-ce pas ,
Mienne chérie, pendant Des cruels jours «pii
approchent , nous ferons tout ce que nous de-
vons, largement , sans égoïsme...' Et puis, nous
accepterons... cc qu'il faudra accepter! du
même cœur et de la même volonté... Ainsi,
même séparés, nous serons unis. Ma Vania, jo
lc--«dnfie mère et Monique.

•*- Oui; Miche'...
Mais clic uc continua pas. Discrb'.cmenl, ta!

dcrajtsliquo annonçait, derrière.la porte close !
— Madame! est servie. Il œt ^'heuro !
C'est vrai , le temjxs ovait fui ; et Ja vie con-

tinuait dans la monotone régularité des actes
quotidiiais. ' .

Ils prirent ce dernier repas — cn aryparend
tout pareil oux- aulros — très rapidement, car
tes minute» étaient comptées; et iils causaient
de chases étrangères à ;a souffrance qui les
meurtnssasi, celle de kur séparation

(A «ufurej,
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mtt-OO/ sera probablement tentée k -mois pro-
¦ ,,ini à moins «pie les conditions atmosphéri-
u ,- fie soient exccpiionnollemcnl didavoralUcs.
j_n même tentative pourrait êlre faite fcowcur-

eiiunent par k nouvel aéroplane géant construit

nr ]a maison Tarnint et k «xupitalnd RawSings.
r\ appareil sera mû par 0 moteurs dévetoppant
ensemble S-000 ltp- K portera 2 p ilotes. Lcs gou-
• -rnails seront mus par te moteur. Il «mtkndra
n a)I)ipartiincnt spécial , où un mécanicien veil-

lera ù ta marclie des molomrs.
]/l3 dimensions do cet appareil sont .: îon-

pieur, 85 pieds (20 mètres) ; envergure, '141
Lis '(43 mètres). 

€chos de partout
LES NOUVEAUX PAUVRES

ll ter  encore ils élaient riches;
On ie disait dans Je quartier :
Monsieur o'avait pius «k métier
Et Madame avait deux caniches.

Aujourd'hui que ks temps sont chiches,
.Vli I quel int-lhcur d'ètre rentier ! ,
Lui doit retourner au chantier, i
iI-"Uc a vendu tous scs fétiches.

Comme ces vieux licurctix d'hkr
,N"cnt pas délaissé leur grand air
On dit .toujours qu'i's otit des rentes ;

Et to marchand , pris de chex eus ,
Garde des mines déférentes
Pour kur doubler le prix des ceufs t

MOT DE IA FIN

l.e surlendemain dc l'attentat auquel il failli t
incomber, M. Clemenceau causait avec son vicii
anrï , M. V..., ancien minislrc do l'agriculture,
quand la sceur Théoricste entr'ouvrit discrète-
ment la porle et dit i

— C'est M. B... qui vient prendre de vos
nouvelles. / • * . - .. -.. --

M. B... est à la fois un des pikis éloquents
hommes d'Elat français et un des plus récente
académiciens. M. Clemenceau*, qui ne «aroit ni
à la sympathie des -hommes politiques ni il cefUe
des académiciens, répondit ù la s«pur Théoncstc :

— Dilce-lui que je suis mort... Ça hrf fera
plaisir I

FAITS DIYEB8

ÉTRAH QEIl
UroHc malversation a Kanleh

La po'ice de Munich a découvert une mal-
versation en spiritueux ct arlicles «k médecine
d' une valeur de 10 millions de marks , appar-
ttnanl à l'armée. V'ingt-«|ua<re personnes sont
impliquées dans celte affaire , dont l'une <_st un
prcn__kr-iliau.tenant .du unnistèrc,_d<j la guerre.
Dus négociants et des fonctionnaires y ont éga-
lement participé.

SOMMAIRE DES REVUES

ln Semaine catholique de la Suisse française,
organe da diocèse de Lausanno ct Genève,
lô mars. Partie officielle : Visitas pastorales et
tor.lirmations en 1918. — Partie non off icielle :
Vers l'uni-té ; CJironkpie religieuse <k 'la Suisse
'.ordinations à Eribourg ; -Lettres pastornks ;
Aira bernois ; Traitements du «rfergé bernois ,
de) ; La vén. Anne-Marie Taîgi ; Chronique dc
l'étranger (consécration d'un évoque t>ctogé-
«airc ; Rome «H la- Franco ; L'Ordre franciscain
c*. l'Eglise ; Revendications «les catlholùfjcs dc
iranco ; Un ex-voto national) ; Leltrc du Liban ;
Noto dc liturgie ; Variété ; Eèlcs de la semaine ;
Quittances de ta Cliancelicrie dc l'Evèclié ; Bi-
biographie, etc.

Calendrier
Mercredi 10 mars

lalnt Josepb, époux de la Sainte Vierge
Saint Jospch cut sur la terre d'honneur in-

comparable d'être l'époux de la Mère de Diou ,
gardien de sa virginité , ct le père adoptif di
Jésus-Christ. Par son humble travail, il cul
le bonheur de subvenir à Ja vie matérielle dc
ia Sainte Famille, ct c'est dans les bras de
fiisus que saint Joseph expira.

BULLETIH MËTSOBOLOaiQUfl
Su XS mars .

BAHOKftTU
" M.rs I 121 13! 141 151 lCi 171 18! Mur»

THXHHQSli TM Q,
__ Mars 13- 13 141 16| la 17 ibj  Mars
J*. a. î 2 3 T o e — s 7 b.
Il h. m. 10 5 6 1 1 1 0 II h.

• h . '.. 1 ! .. .! .? ! .- •: 7 h
?. m. 1 2 3 1 0 S —ï 7 h. m,
h. m. 10 6 6 1 1 1 0 II h. m,
fc «• J l  _4 _ 4 _2 _1 __£ 7 h. a.

ÏEMP8 PBOBABEK
JUlrich, IS mars, midi. '

Frolû, Bise. Neige.
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Doctorat
M. Louis Bronnrski, tle Lemberg (Galick), »

passé son examen de 'doctorat à la Faculté des
lettres en présentant une thèse intitulée : Die
Lieder der lil . liitdegard , ein Beitrag zur Geiclil-
dite der geistlichen Mutik det Jf if Malters . Cette
thèse a obtenu ia noie magna cum laude ; l'exa-
men oral, la «ott suuimu cum laude.

Un se rmon  sur l ' é d u c a t i o n
Hier soir, à Saint-Nicolas, devant un audi-

toire trop clairsemé, le Père Antoine-Marie o
fait ressortir, «lans un inagnifitjue sermoo, les
tlroits du baptisé, dans la famille et dans l'Etat.
Avec une insistance particulière, il a attiré élo-
«piemmcnt l'attention des parents sur certaines
théories dangereuses dc l'éducation moderne,
qui ne tendent à rien moins qu'à détruire , dans
1 ame de l'enfant , lc sentiment de la pudeur. 11
a exhorté ks fidèles à lutter ênergiquement
contre le programme de l'école neutre , éar
l'enseignement chrétien esl la base dc la véri-
table éducation.

Il serait à souhaiter que ks hommes se ren-
dissent très nombreux écouter la parole chaude
ct persuasive du prédicateur dc carême, à Saint-
Kkolis.

La conférence sur la basilique
. do Saint-Pierre a Kome

On nous écrit 1
La conférence dans laquelle SI. k Dr J. A. F.

Orbaan a présenté lts résultats dc scs recherches
lostoriques et archéologiques sur la destruction
de l'ancicrme tbasiiique constat! tiofcnnc de Saint*
Pierre ct ia construction de l'édiEcc nouveau , '
aveit attiré un public très nombreux ; «Sic a
été honorée ide la présence de Mgr Jaxfuet,
archevêque de Salamine. Après «voir rendu, un
hommage <k la plus haute reconnaissance aux
souverains pontifes «îui ont ouvert les trésors
scientifiques du Vatican avec une générosité
sans parei'ie, et que avant la guerre ont groupé,
autour du Vatican , une élite d'historkns dd lous
les pays et plusieurs instiluls scientifiques, k
savant conférencier a monlré, à l'aide d'uu
;;:-.:: .".l nombre de projections, l'étal des édifice?
«k Sabit-Pkrre vers l'an 1000. Dans la semaine
de Pâques de 1506, ie pape Jules tl avait posé
soOenneSemcnt k première pierre de la recons-
truclion de ia basilique du prince des apôtres
an Vatican. Le travail commença du côlé du
chœur cl du trainsept de l'ancienne basilique ;
ces parties avaient été démolies dès cette épo-
que. L'n siècle plus tard, on vit l'élever-les
énormes piliers, soutiens «le la coupole de
Michel-Auge, le tambour de Ja coupole elle-
même, les hautes voûtes des bras énormes dc
la construction en forme de croix , qui repré-
sentait k plan primitif. Entre ces murs et ces
piliers gigantesques ct la pOaoe «k Saint-Pierre
subsistait encore la partie antérieure de la 1. -î. -.i-
lique constanHnienne avec les chapelles et ks
annexes «pic Ces scécks du moyen-âge y avaienl
ajoutées, avec l'antique atrium et les grandes
constnicSons de la façade qui dominait la plact
dc Saint-Pierre. Un grand nombre de peintures :
dc dessins, de pians de la viUe, datant du X^ Im*
<>t du commencement du XVII™" siôdk , dont ks
reproductions passèrent devant ks yeux des au-
diteurs, ont illustré de la façon la {fus inté-
rosf.inle cet ensemble unique de constructions
de lout genre. lis montrent également l'archi-
tecture du palais pontifical sur la hauteur du
Vatican , à côté «k la baviliquc. Au mois dc sep-
tembre 1605, le pape Paul V soumit nu consis-
toire des cardinaux son projet de continuer et
d'achever, par l'adjonction de la grande nef ct
de Ja façade, k temple grandiose de Saint-Pierre.
Pour eck , cl fallait démolir toul cc qui restait
dc l'ancienne basïique conslanlinicnnc. Lc con-
férenckr prouva que c'élail là, cn réalité , le seul
moyen d'achever ia nouvelk tba>ilique ; unc
combinaison quelconque qui aurait pu sauver
les restes vénérables da l'édifice primitif était
impossible ; d'ailleurs, les.murs de la construc-
tion constantinknne étaient dans un Icfl étal
qu'on pouvait rtdoukr leur écroulement. L'u-
«ilé <k l'édifice monumental , auquel avaient
travaillé ks arcinleclcs Ces pius céledires du
XVI mB siècle, les Bramante, ks Michci-Angc,
les Raphaël! ot d'autres , devait être sauvegardée
D'aKieurs, on t_ut soin de rolcrcr. avoc unc exac-
titude minutieuse cc «]ui existait , avant que chi-
que autel , chaque monument fût démoii. C'est
Jacques Grimaldi , prêtre du cSiapitr-e de Saint-
Pierre , <pii sc voua à ce travail archéologique
avec k plus grand soin. Ses notas réunies cn
plusieurs volumes manuscrits sont une source
de îa pius hnuk valeur pour l'histoire de l'an-
cienne basilique. La construction de la coupole
fut terminée sous Sixk V, par dalla Porta c Fon-
tana ; et , sous Paul Y , Madcroa put achever
la nef et la façade, sur laquelle l'inscription mo-
numentale rappelle toujours k nom du pope
« Paulus V. Burghesius j. K.

Poar iea famillea Bsecbler et CotUeg
Anonyme, ,1 fr. ; Gendarmerie des Aig-islins,

5 fr. ; M. Louis Jungo, 1 fr. ; Anonyme, 1 fr. ;
M. ct M"» Figi, 10 ifr. ; Anonyme, 3 d"r. -, Ano-
nyme, 2 fr. ; M. Georges Python, cons. d'Etal,
20 fr. ; M°"> Bin/ , confiseur, 10 fr. ; M™ veuve
Kaufmann , Fribourg, 8 fr. : M. Louis Lipp, sous-
«lirectenir do la Société anonyme des Verreries de
(Moûtier, 20 fr. ; M. A!i»crt-Jos. B., 5 f r. ; Ano-
nyme, 5 fr. ; M. Jos. Meyer , Cormondes, 5 fr. ;
D- , 2 fr. ; M. Bobert iDufey, Fribourg, 6 fr. ;
Fabrique de dhocolat Villars, 50 fr. ; M. K., Fri.
liourg. 20 tr. ; J. F.. 2 fr. ; (M. iProtzcn , Fribourg,
20 fr. ; Anonyme: 1 fr .

Pour les enfants viennois
Anonyme, 5 fr. ; M. Piller, pharmacien

Frick (Aargau) , 10 fr. ; Anonyme d'Estavayer
k-Lac, 5 fr. ; M. l'abbé Jordan , rév. curé, Cor
bières, 6 fr. .; M010 veuve Jordan, Corbièr.-i
5 fr, ; J. F., 5 fr. -,

Aisoc ln t lon  cuntonalo
dea Etudiants anUiee

L'assemblée de l'Association cantonale, di-
manche, a pleinement réussi. Une centaine de
membres, parmi lesquels nous avons rcmarq-ié
la présence de M. Vonderweid, président du
Tribuna), de M. k directeur Vauthey, de -MM.
le Dr Pierre .Eby ct Louis Python, ont é:outé
avec un vif intérêt k bel exposé dc Mgr Esseiva
sur les organisations catholkjucs en Suisse

Le président, M.' Pierre Bise, vioc-cbanceUcr
d'Etat, présenta d'abord son rapport annuel .«ur
la marche de la société cantonale depuis 1917. Il
rapptfa la retraite fermée de llauteitvc, la confé-
rence de JI. k procureur générai Berset, qui
enthousiasma les jeunes pour les droits popu-
laires ; celle dc M. Maxime Quartenoud, sur
le rôle de l'étudiant sur le terrain social. 11
souligna ensuite l'activité, malheureusement res-
tée stérile, du Comité d'organisation de Ja fête
centrale qui devait avoir lieu à Fribourg, tn
1918, et remercia tout spétâakmcnt M. le con-
seiller d'Etat Savoy, président , et JDf. Béat Col-
laud et Lombriser.

Jl adressa ensuite un souvenir ému aux vie-
timej dc la gri ppe, JIM. Butty, Gobet, François
de Gendre, Pierre dc Goltrau , Romain Genoud ,
StritI, Léon Wuilleret, Dr Henzen ct Ferdinand
Macherel. Sur si proposition, unc messe «k
requiem, dont la date sera fixée prochainement,
sera dite pour le repos de l'âme de ces mem-
bre* di'.vîsufa-

II rappela ensuite les événements heureux :
promotion ck M. le conseiller d'Etat Desche-
naux à la présidence du comité du parti con-
servateur suisse, nomination de M. Arsène
Niquille aux fonctions <k Directeur général lei
chemins de fer à Berne, élection de M. le député
Oscar Genoud au Conseil national! et dc IL
Ernest Perrier à la présidence du Conseil d'E'.it.

Après avoir formulé des vœux très applaudis
pour Ja prospérité de l'ass<xiation, il «tonna la
parole à Mgr Esseiva, qui exposa avec beiu-
coup de chaleur l'immense effort accompûi par
ks catlioliques suisses, depuis «pielqucs dizaiai-s
d'années, pour sauvegarder lturs intérêts re.i-
gieux et politiques. Il montra Ja haute mission
ù latpieiCc est appelée la St>ciété d«_s étudiants
suiss«_s, pépinière des hommes sur lestpiels le
pays compte pour défendre notre idéal catha-
lkpie. Il parla ensuile dc la vaste organisation
tk l'Association populaire catholique suisse il
exposa ks multiples tâches qui lui incombent :
missions intérieures, dant l'influence est si fé-
conde ct si importante, organisation chrétienne
et catholique de la cliarité, création de la Mai-
son dc relèvement des buveurs et une foale
d'aul ren encore. Il termina son toMent ex-
posé cn exprimant l'espoir que . la jeunesse
esthétique suisse, el, cn-particulier, ks Etudiants
suisses sauront comprendre Ca belle et haute
mission qu'oui attend légitimement d'eux. Oe
longs et vigoureux applaudissouents .soulignè-
rent la péroraison de cette conférence sup;rbî
el fort instructive.

On passa, ensuite à la .ajHnination du nouvoau
comilé. M. Brùlhart, présidenl de l'Akmannia,
revendiqua pour ta Singine l'honneur de la
présidence. M. Adolphe Remy, k nouvel élu ,
sera le digne représentant de nos étudiants suis-
ses de langue allemande et nous nous féliàlons
de l'heureux choix de l'assemblée, qui fait hon-
neur à mos vaillants anus d'outre-Sarine. Furent
ensuite élus : M. l'abbé Fragnière, au Séminaire,
comme vice^présedent , M. ie professeur Bondal-
laz comme secrétaire-caissier ; et M. Collaud
dc Ja Nuithonia, et JI. Aebischer, de fa Sarinia,
comme membres.

Cette excellente séance fut levée après l'ap-
probation des comptes ct des remerciements au
comité sortant , pour son activité.

l'our les c n i u u t s  snlteee
nécess i t eux  Ct m a l a d i f s

Anonyme, 5 fr. 
^^^^^

l'oiu- lea v i c t i m e s  du fœbn
¦Anonyme d'Estavaycr-k-Lac, 5 fr. ; M. Robert

Dufcy, Fribourg, 3 fr.

Pour Ice Bnltnei néceaiiMetix
h l'étranger

Anonyme d'Esluvaycr-k-Lac, 5 fr.

Etat civil de ht vill o do Friboorg

IVafssancej
M mors. — Portmann , Julielie, fil'o de Ju-

lien, peintre, d'EscholzmaM (Lucerne), et
d'Emma, née Bochud, Neuveville, 17.

Rey, Fernande , fille dc Fernand , employé
aux C. F. F., de Granges-dc-Vesin , et de Rosa,
née Ropraz, route ,de Bertigny. 7.

Rey, Elisabeth , fi'Je dc Philippe, jardinier,
dc Montet (Broyc) , et de N'annettc, née Bersier ,
Planche supérieure, 280.

Décli
¦13 mars. — Provoost , Gélcsia, fille de Fran-

çois , ct d'Amélie, née Delen, de I-a Paume
(Belgique) , pensionnaire a Sonncnwil, 18 ans.

Heimo, née BSîtig, ' iMadckine, épouse de
Jean , dc Fribourg, fc3 ans, rue dc -ln Préîcc;
turc, 217.

H mars. — Mœhr, Jeanne , fille de Joseph",
et dc Marie, née Hochsliiltkr, dc Fribourg
prébendaire ù l'hôpital  des Bourgeois, 62 ans

/5 mars. — Pégaitaz , Lék , fille d'Alexis, el
de Louise, née Repond , infirmière, dc Grand-
vil'ard , 38 ans , Gambaeh , 0.

SO CIÉTÉS DB FRIBOURQ
<r Ca:citia » , chœur mixte dc Saint-Jean. —

Mardi ct jeudi , à 8 b. H, répétition.
Cercle d'études de l'Union des travailleuses

— Cc soir, mardi, séance à 8 heures.

MEMENTO
Ce soir, mardi , à 8 h. 'A , à la Grenette , récital

«k piano de M"* Georgclk Giilkr. Service de
¦tramways A la sortie.

Dernière Heure
T o  nnnUvanna do Parle: , *ks en faveur des missions ca'Jioliques de Pulos-La comerence ae rans Hn, réd^tcs adU€i^entàMe „ r̂eçx

^me,
Par«, 18 mari.

Ilavas.) — La séance du conseil suprême*'!
été longue et féconde. M. Wilson et le maréclial
Foch sont intervenus i pluskurs reprises.

L'assemblée a adopté définitivement ks con-
ditions militaires, nava'es et aérienn» qui doi-
vent être, imposées à l'Allemagne, telles que la
commission interalliée dc rédaction les a pré-
parées, avec que'ques modifications ct des dé-
veîoppcmenls.

Deux questions seulement onl été réservées,
cellc des câbks télégraphiques allemands et
eeWe. de Kio.l_

Deux thèses sont en. présence sur ks deux
points. En ce qui concerne les câbles, c'est de
les restituer aux Allemands ou de ks répartir
entre ks A'iiés. En ce qui concerne k canal
de Kiel , c'est d'en laisser la propriété aux Al-
lemands, tout en exigeant le désarmement, ou
de l'internationaliser. II semhfie pour cette der-
nière question que la thèse d'une inkrnationali-
sation semblabk à cclk du canal de Suez. el.
pour .'a première, l'attribution des câblas aux
Alliés, auraient plus de partisans. Les deux
questions seront d'ailleurs résolues à bref délai.

L'assemblée s'eat préoccupée dc savoir si les
conditions présentées à l'Allemagne le seront
comme convenlion définitive d'armistice «MI
comme pré'iminaires de paix. Il semble que
cette dernière éventualité ait-plus de chance
d'être adoptée.

Les responsabilités
Paris, 18 mars.

(Officiel.) — La commission des responsabi-
lités a déridé «pie k rapport général de la com-
mission serait confié à un comité de rédaction
composé de MM. Po'iok, Grande-Bretagne Ame
Iio. Itatic, et Rolin , BcQgique.

La commission a manifesté k désir que le
rapport soit prêt pour la fin de la semaine, pom
être examiné avant l'envoi des délégués à la con-
férenep-

Le Parlement de Weimar
Berlin, 18 mars.

Comme l'apprend la Garclte de Voss , l'as-
semblée nationak, qui avait été ajournée MI
25 mars, sera rappelée cctlc semaine, au rai
où les pourparlers de Paris seraient terminés
avant le 22 mars.

Le gouvernement aurait l'intention de reve-
nir à Weimar k 23 mars.

X)n a renoncé définitivement à transférer
l'assemblée nationak à Berlin avant que les
travaux en cours stiient terminés. On compte
que 0'as>cmbJée nationale siégera à Wciimir
jusqu 'à la fin dc mai et que. à cette date, èMe
sc transportera à Berlin pour reprendre, en qua-
lité de Chambre populaire, conformément â la
constitution, les travaux parkmenlaires cou-
rants.

Défaite bolchéviste
Athènes, 18 mars .

(Agence d'Athènes .) — Communiqué officiel
du quartier général grec :

Selon une dépêche du commandant de la
2,a, division, ks troupes grecques ont réussi
à remporter, . à Cherson (Rnisk méridional),
une brillante victoire sur les forces bokhé-
vistes, supérieures en nombre. Selon des rensei-
gnements officieux , Ces troupes bolchévistes
étaient bien organisées, complètement arméss
cn artillerie ct cn mitrailleuses, et commandées
par des offickrs allemands, dont un grand no-n-
bre ont participé à ia bataille.

N'es troupes ont réalisé unc avance sur une
profondeur de 20 kilomètres. Elles ont capturé
dc nombreux prisonniers ct un butin considé-
rable. Majgré ks renforts «ju'elles ont reçus, ies
troupes bolchévistes nc sont pas parvenues à
se rt>:onstitucr.

Les prisonniers polonais et tchèques
Ijiusannc , 18 mars.

(P. C. A.) — Le général .Stcfanovitch , atts-
cl>é militaire du royaume des Serbes, Croates t-t
Slovènes, à Paris, communique à l' attaché mili-
taire polonais que le ministre de la guerre Ju
royaume yougo-slave a décidé que les prison-
iikrs dc guerre polonais et tchèques capturés
par les armées serbes seraient rendus à liai
gouvernement respectif.

Les nationalistes égyptiens
Londres, 18 mais.

(Reuter.) — Unc note Reuter dit qu 'il n'y a
aucune raison de s'alarmer au Mijet «k la si-
tuation au Caire si on agil , comme c'est le cas,
avec prudence. (Voir 2e page.)

Les informations, dit Reuter. parviennent
avec dc grands relards , â hx suite du mauvais
état des câbks, mais los dernières nouvelles an-
noncent que la situation n'a pas empiré. Les
désordres , d'ailleurs , n 'ont pas complètement
surpris cens qui sont nu courant «tes af f a i r e s
d'Egypte, les nationalistes iiyanl, depuis que'-
que temps , fait des demandes exagérées ct
tenté dc surexciter C'op iiiion publique.

L«s principaux meneurs nationalistes furent
déportés à Malle, cn raison de kur opposition
au protectorat. Cette mesure fera probabk-
ment sentir que l'autorité militaire a pris lou-
les .'es dispositions nécessaires pour assurer
k maintien dc l'ordre.

U est évident que Ces émeutes furent organi-
sées par des étudiants ct tout ce «pic k Caire
conlienl de gens sans aveu. Cal un mouve-
ment essentiellement nationaliste, nulkmenl
soutenu par la clavsc des paysans. Lc sultan
accorde naturellement loule son autorité pout
assurer k respe«rt des Sois cl tk l'ordre.
La détresse des missions de Palestine

ililan, 18 mars.
"Le Pape a envoyé à tous ks évêquos du monde

luic lettre les exhortant A recueillir «ks offran-

au point qu'on prévoit que, non seulement on ne
pourra pas récolter ks fruits de travaux conti-
nuets, mais «pic ks missions ne pourraient guère
subsister plus longtemps.

ij» lettre souligne que les non-catholiques ex-
plorent ces conditions misérables pour répandre
leurs doctrines et pour venir en akk, riches
comme ils fe 'Sont, â la pauvreté des habitants,
cn instituant «ks éectes que ies catholiques ne
peuvent pas fréqutmter sans dommage.

La jour r .ee. de huit heures 1
Rome, 18 nxars.

Les industriels romains ont occoidé, eux aussi,
à leurs ouvriers la journée de huit heures.

Le congrès des syndicats chrétiens
de Paris

Poris, 18 mort.
(Ilavas.) — Hier hindi o commencé, au syn-

dicat des employés de «ximmerce ct d'industrie,
la réunion internationale d'étpdes des syndicats
chrétiens. Dans cette réunion seront élaborées
les revendications qui seront soumises ensuite au
congrès de la .paix.

1-a Suisse figure parmi les pays qui ont en-
voyé des délégués. Elle est représentée par
M. l'abbé Pilloud et AI. 3'abbé Dr Savoy.

Visite d'une escadre brésilienne
La S/iezia, 18 mars.

L'ne division navale du Brésil est arrivée «lans
ce port. Elk comprend k croiseur Bahia et
quatre contre-torpilleurs et est commandée par
l'amiral Max de Fmnlin

Un congrès communal
Trente, 18 mars.

Sous la présidence du maire de VeiceS {Pié-
mont),  a cd lieu à Trente le congre» de l'associa-
tion des communes italiennes.

^ as-isiaknt notamment ks maires de Trente,
Turin , Pérouse et ttt représentants des commu-
nes de Brescia, Bari , Fkrencc, Naples,- Bergame,
Gènes, Livourne, Catane et d'aulres communes.

Des VIEUX ont été émis pour que les statuts
communaux ct les liberlés adniinistrativta du
Trentin reconnus par la législation du régime
passé soient reconnus aussi, par " ks tois ita-
liennes.

Les couturières de Turin
Tarin, 18 mors.

I-a grève de.s couturières, dirigée par le bu-
reau du Iravail catholique, c'esl-à-dire par la
Fédération de l'aiguille, comprend 1500 ouvriè-
res appartenant à 00 altikrs.

La #r<*>? continue .«¦{ est accueillie avec une
grande sympathie par la population de la viUe.

SUISSE K

Le procès de Berne 'T*̂ l
Berne, IS mars.

Toule la matinée, l'interrogatoire «ks accusés
a centinué.

L'inculpé I!g. conseiller national, déclare que
le Conseil fédéral n 'avait donné «jue des garan-
ties très vagues ira sujet «ks revenilications ou-
vrières.

Le grand-juge déclare que k. Conseil fédéral
n aurait pu procéder autrement , ct qu. il n'a fait
que son devoir.

L'auditeur constate qne k groupe ' socialiste
du Conseil national a voté pour le maintien <ks
pleins pouvoirs du Conseil fédéral, ce qui con-
traste sigulièrement avec l'al!égati«.«i faite à la
barre du tribunal, que les pleins pouvoirs sont
illégaux. •

L'interrogatoire de Schneider, rédacteur.' du
Vonvirrls de llâle. n'apprend rioi de nouveau.

Le comte Berchtold en Suisse
Thoune, 18 mors.

Lc comte Berchtold, ancien président du mi-
nistère d'Autriohe-Hon^rie. qui séjourne à
Obcrhofen «lepuis" quelque temps, a l'intention
d'établir sa résidence aa ljord du bc dé Thoune.
Il est en ponrparkrs avec les autorités com-
munales pour l'acquisition d'une propriété.

Pour les importateurs suisses
Communiqué dc ta Chambre dc commerce

fribourgeoise : . •
Nous sommes* informés que, à dater du

15 mars, la France n'exige plus k dépôt d'un
certificat de nationalité de la part des impor-
tateurs suisses.

Par <_ontre, les exportateurs suisses restent
astreints à la production du document sas-
anentionn^.

Mille dangers
guettent journellement nos voies respiratoliea (t
nos oorde» vosaks. Préserve z-vou-en par t'staploi
lu Tablettes Gaba qti sout particulièrement
cl ':.,:.: :c con t re  la grippe. »'

m 

Cea tsbltttea Wybert, fabri.
anées autrefois parlapharasek
d'or & Bile, sont in vente par-
tout dana das toiles bkuta per-
tant la marque Gaba ei-dweiu
au prix de t fr. 75. AtUmioa t
Se méfier des contrefaçon*.

Î^ îfe î
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Maii&nie e\ Monsieur Juks Bnnajxi-'îerci-T
CI kur fuuiille, i Vaulruz;  M. et .Mme Josoph
Tercier-Broyé et kur famille, à Fribourg; M.
el Mme Jules Tercier-Sudan ct kur famille,
à Vuadens ; Mme ;l -M. Jules Maillard-Tercier *
et leur famille, à Villaranon; M. et Mme Faul
Tsrckr-Terckr et Ceùr lamille, il La Tour-île-
Trême ; M. et Mme Louis Tercier-Progin et
lenr famille, à Vua&ns -, Mme t-t M. HmU-i
Menoud-Tercicr ct leur fille , à Bulle ; Mme'et
M, Joseph Borcard-Tercier et kur i'iunilk, à
Soncieu (France) : lus enfants Morel-Tcrcitfr ,
au Canada ; Scs familles Texcier-Bernard, à
Vuadens ; Ses lamiiks Tercier de l'Adrcy, à
Vuadens ; M. ct Mme François Gremaud et kurs
enfants, à Vuadens ; M. et Mme Joseph Gre-
numd el leurs enfants, ù Vuadens -, M. raiwsy,
préfet, ét ses enfants, à Estavayet-le-Lac ; ks
enfants «k feu M. Xavier Gremaud, ti Manies,
Saks, Biaz, Vuadens, Bulle ct Châtcl-Sain',-
Dtfnis, et ies familles nlliées ont la profonde
doulour de faire part de la mort dc Jeur cher
ct regretté père, beau-père, grand-père, bïau-
tfrêre et oncle

Monsieur Alphonse TERCIER
décédé àîV'uadens, le 16 mars, à l'âge de 81 aus,
après une longue ct douloureuse inaladk, muni
de tous ks secours de la religion.

L'enterrement aura lieu à Vuadens, mercredi,
19 mars.'ù 9 Vt heures du matin.

Cet avis tknt lk» de lettre de faire part.

Madame et Momsitur Laurent Sansonnens ct
kurs enfdhts ; Mtk Célestine Giovanna, à Es:a-
vayer-k-Lac; il. et Mme Cliarks Chappalley
et 'leurs enfants.; M. et Mme François Chap-
palley et leurs enfauts ; M. et Mme Louis Cha)i-
palley et kurs enfutiLs ; M. et Mine Joseph
Chappalley et leurs enfanls, à Charmey, et
toutes les familles parentes et alliées ont le
profond regret de faire part de la perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
Monsieur Nicolas Chappalley-Tache
kur cher père, frère, oncle, cousin et parent ,
décédé à Estavayer, Je 16 mars, dans sa
«Vl** année, muni des sacrements de l'Eglise,
après une longue et pénible maladie.

L'ensevelissement aura lieu à Eslavayer , mer,
credi, 19'mars , à 8 h. 'A du matin. ______

Monsieur et Ma«Iame Charles Demierre. den-
tiste, leur fils Bernard ; MUe Hedy 'vom KftBel
ix Bulle, et tous les parents ont la très grand;
douleur d'annoncer le décès de leur chère el
tendre enfant

SONIA-MARLISE
leur fille, sœur, nièce ct parente, ravie IL leu 1
affection, à l'ûge de 8 ans, après quelques jourj
de maladie vaillamment supportés.

L'«sA«temcsft a ï* u5à i« VI maas, 4. & h.
Cet avis tient lieu de lettre dc faire part.

L office de trentième pour le repos dc I ame de
Monsieur Fbilémon MOREL

ou Schancnberg
aur» Iku. jeudi, 20 mars, ix S i. M , à l'église
de Saint-Nicolas. 

^^

"f
L'office anniversaire pour Je repos dc l'âme de

Madame Marie DELLEY
née Charrière

aura lieu à l'église de Giviskz , le 20 mars, à
S heures. ¦«¦(¦f^" " t '

L'office anniversaire pour le repos de 1 âme de
Madame venve Antoine PERRIARD
sera célébré à l'église du CollcRc, le jeuli,
20 mars, ix 8 % heures du matin.

Institut de Hantes Etudes
.Mercredi , 19 mars, à 4 heures, R. P. de Jan.

gtn-Wendcls : L'espérance, force du chrétUn.
A 5 heures , M. Dévaud : Les idées et les ju ge-

ments de l'enfant.  »

Fabrique de Draps gy SnmUi f a
foaroit d'exeelleates étoiles p'dames tt mosaieora, Saine
i tricoter et couvertures. On aecep t- des effets usâtes
dl i.-iir.» et dc la laine de moutons. Erfiaotillonsfranco.

SOlifliSSIiW
pour ^agrandissement el
la réparation d'un bâti
n ien t  rural près Fribourg.

S'adres. : s. o., poate
restante, Fribonrc-

Pension et chambre
demandées. Ou deman-
de pour jeune fille de
18 ans, travailliDtlajour-
¦ée daos un commerce de
Fribourg;, uae trèi bonus
pension, si possible avec
vis de famille. 1932

Ott. ». C1847 AL., ù Pu-
blicitas S. A., Loecme.

Ancienne-
COTmpwAmi*

affranchie par de vieux
timbre* portant le mot
rayon» ou poate lo-
cale sont pajés cb»i
psr un collectionneur .

Eorire sout O. F.
7482 L . * Orell-Fiitfli.
jubticité , Lausanne.

ON DMâSDE
quartier de Pérolles, Gam-
baeh ou Grand'rue, appsr-
U :crf-r,', ii- 1 i-. :> rcvccrcr.i ,
pour le 25 juillet ou date
4 convenir. 1712 .

Offres par «erit soils
!• 1697 F â Publicitas S. A-,
Fri l iourc-

Une boon»

cuisinier©
demande plaee. 1929

OITies» . H84'K ix Po-
blioitae t .  A.,  - ri 1.yu rg.

On 4emand0
daus un catâ de Bulle,
un» jeuae Glle comme

SOMEUEHE
Inutile de te présenter

sans de bonnes références.
S'ad. sous P601 B. A Pu-

bUcitas S. A.. Bnlle.

Ou nfanta
«Jii <&««&.«»& V 45. ÇM-
fectionner dans la couture
de vêtement* d'hommes,
trouverait plaee. Jj>2«

O». sous P J847 P i Pu-
blicitas S. A., Yrtptattrg.

<• *.:¦'¦ .-i i< .n comp lète du

(wïï&E ClanL
pir noire Frletlon antl-
goMreoae _ _¦ Slrnnia»
¦lui " seul remède efficace
et garanti inoflensif. Nom-
breuses attestations.

Prix l Vi flac, 8 lr. ;
I flacon S (r.

Prompt «vol vx d«hoM
par la pbarmnelo du
lur»- lilenne.

Agences à Saluvanx & à Romont

de 4

Ensuite du grand développement qu 'ont pris les affaires de la Banquo do Payerne et
en vue. d'augmenter ses moyens d'action, les actionnaires de cet Etablissement, rèu»is en
assemblée générale annuelle le 9 mars courant , ont élevé le capital social à Fr. 1,000,000.—,
et ont autorisé le Conseil ù émettro des actions nouvelle* au fur et ù mesure des besoins.

En vertu de cette autorisation, le Conseil de la Banque offre , aujourd'hui, en sous-
cription publiquo :

400 Aclions nouvelles de la Banque de Payerne de Fr. 500.—
valeur nominale, au porteur, N03 801 à 1200,

portant ainsi le capital social émis de Fr. 400,000.— à 600,000.—.
Ces actions ont le même droit que les actions anciennes et participent aux bénéfices

de l'exercice, à parlir du l ir janvier 1919.

CONDITIONS de SOUSCRIPTION resercees aux Actionnaires actuels
11 est accordé tout d'abord un droit de préférence aoK actionnaires actuels de la

Banque de Payerne, dans la proportion d'une action nouvelle pour uno action ancienne ,
ix titre réductible. Le.prix de l'action nouvelle est fixé à Fr. 530.— plus intérêts à 6 % Mir
le montant nominal dc Fr. 500.— du 22 mars prochain à la libération. (Timbre fédéral de
7 f r. 50 par action à charge de la Banque.)

Lcs aclions anciennes devront être indiquées par ordre numérique sur le bulletin
de souscription.

CONDITIONS DE SOUSCRIPTION LIBRE
Il est réservé un certain nombre d'actions aux nouveaux souscripteurs. Le prix de

l'action nouvelle est fixé à 550 fr.— plus intérêts courus à 6 % sur le montant nominal de
Fr. 500.— du 22 mars prochain à la libération. (Timbre fédéral de 7 fr. 50 par action à
charge de la Banque.)

La prime de cette émission sera porlée à la réserve sous déduction des frais d'émission.
Les actions attribuées pourront ôtre libérées au gré du souscripteur, en un seul

versement ou par fractions , du

22 mars au 30 juin prochains,
auprès du domicilo qui a reçu la souscription ; il sera par contre délivré
provisoires à échanger plus tard , sur «vis sp écial, contre les titres définitif*.

Les souscriptions sont reçues sans Irais, dès ce jour.

au samedi 22 mars 1919,
par le Siège de la Banquo de Payerne à Payerne.

Y Agence de la Banque de Payerne à Salavaux.
l'Agence de la Banque do Payerne à Bomont.
le Crédit Mutuel à Granges.
M. Aug. Quillet-Boulet, Président à Missy.
M. Edouard Curty, Secrétaire à Cousset.

Les excellentes bases de la Banque de Payerne, le rapide et réjouissant essor do son
Agenco à Salavaux et les perspectives non moins heureuses do son Agepce à Romont , sont
l'itaat dt le&taur» qui lont àe Y&cVion ôo cet Etablissement, an rendement progressif el
rémunérateur, un titre recommandable et de tout repos.

Payerne, le 8 mars 1919.
Lc Conseil d'Administration do la Banque de Payerne.

Ci-dessous lo tableau de comparaison des derniers Bilans annuels

1908 1,283,106.93
1909 1,613,339.55

I 1910 2,111,649,75
1911 2,274,3 .'4.02
1912 2,283,399.69
1913 2,411,215.12
Lcs fonds dc réserves s'élèvent à ce jour à Fr. 70,000 —, soit le 17,60 % du capitd

social émis, ce qui représente uno prime do 87 fr. 50 par action ancienne.
Les dividendes ont été de 5 % jusqu'en 1915, pour monter ensuite à 6 y% % pour loe

années 1916 ct 1917 et 46% % pour 1918.

ÉMISSION
Actions de Fr. 500.— valeur nominale

TABLEAU DE COMPARAISON DES BILANS ANNUELS
DE LA BANQUE DE PAYERNE

Pertes Dividende B 31 décembre

360i- 5 % i| 1914 2,026,201.23
130— 5 % 1915 2,008,301.89
170.- 5 % 19)6 2,140,192.54
8i0— 5 % I 19|7 2,557,514.49
335.45 5 % 1918 5,001,544.68
315.20 6 % li
s'élèvent à ce jour ù F f .  70,000 —, soit le

OH DEMANDE A ACHETER

corar
«A boa état. 19*2

Faire ollres avec indi-
cation de la grandeur et
du prix è J' iiiiiieii' is
H.  A.. Ï J I  LIA,,  soua
P &95 B.

I voun
ft Génère, un bon

café-brasserie
bien sitnê , bonne vente
dé bière, chiffre d'aftairea
i l'appui. Le preneur de-
vra disposer de 7000 fr.
au minimum. 1918

Ecrire 1 c»«e Stand ,
Gen£*e, N* 3808.

Mbnaga àe rentiers, 2
personnes, aemande

AmimuuMi
de 4 k 6 i.i: . : ; . - . Prix du
loger indifférent suivant
exposition. Entrée toui
dé cuit* ou, au plus lard ,
U 25 ftUltt.

Ecrire tout de suite,
sous H.1348 K à FublicitM
S. A., f rlbonrç. 1933

;)n imiTCi t  (Kîur!)t

lUTUWMK
9Rotottol> l ubet C \p

Off«rl?n untrr 32t6i\
Mpnwinït t j i  © gtxn
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FRIBOURG 5̂
Da 21 au 25 œ*rs (y compris), % % y .  Ta.
Dimanche, deux matinées, â 3 h. et 5 h.

¦
LA. NATIVITÉ -- 1 :
LA. PRÉDICATION
LA P A S S I O N  : : :
LA MORT et LA
RÉSURRECTION

Prix réduit des places. — Location ohez M. Von der Weid. 1
fc_.... — !.. _-— ~ -4_^ : ^

Bons mannes
sont demandai chez
Lion GURTNER, AL-
BE\)VE. 1810

I OH DEMANDE |
nne Jeane cerran-
tlu ponr aider aux tra-
vaux du inénsge.

S'adt. i-- .:i-.r-:::.-c ' l:x ,
10, rne nr»>ee!ln,
Fribourg. 1805 333

OM DEMANDE
pour la Piance, R.oBTcr-
n un ( f IX' . II lu  n t ¦¦. Catho-
lique, parlant aogUis.
. S'pdfta . -. »»? Hnllet-¦!' .-i r ,vl Mi l i :  10, Uni.

(Ion*, l.'ninc.

^yHHSH m à pont
MM FILLE

pour aider eu raènaze, ai
possible, ayant quelquea
connaissances de la cuisi-
ne. Gages à conrenlr.

fi'adr. au Reatsarant
<u-. Cerf, ft Fayerne.

os DEuûrok'
ponr Si-6»II. dina fa-
mille de 4 personnel), dont
3 enlants, une

banne à tont faire
saihant (aire k cuisine.
08ges 50 tt. Voyage payé.

Otites, avea cftptes d»
c*rtiftcats. sou» cblffi»»
0 CltD M à Publions
S.' A.,.'M»*tfCM. 1693

portenr "

des quittances

Pertet Dirldendi

661.9» 5 %
125.- 5 %
440.- 5 y .  %
—¦- 5 % %
-.- 6 %. %

oent, pour vaches et ch'e-
VSUX, esl ft vr .nnro ctwi
A. Favre, Jl VnW n.

CHE
yinde&alfspm

lus , t\ partir de 100
i'.r- rc,  à 55 cent., eu
iils de 60 litrea 6
16 cts.', fûts à prêter.

Cidrcrio

HcnrlMARBOT
lllrrlitierir fBirn»)

BANQUE DE L'ETAT DE FRIBOURG
Bilan au 28 février 1919

ACTIF . ,., . :. .,.. ; .. ¦ , . .  . , tm\f
TR. e.

Caisse y (tompiis avoir ,à la
Haoqao Nationale el viremeats
Çwte« W&,%1& —

Banques et Correspondant»' 18,421.061 87
l'. r - t " . c : : \ . >  ¦:¦-. *, -. .¦ 8,0*0,892 83
Prêts aux communes et corpo-' rations 14,738,708 07
Compte* c.-.- 'i.-.-.r.i.s àib\tear* S6.557.753 73
Créanc*» hypotiiéeairea 11,842,846 01
Ponds publics 11,763,880 55
Ooopoos 419,240 95
Itumeol'les non destinés i. l'usage

4*^ Banque *8».a73 7S
Meubles et immeuble» 860̂ 101 —
Comptes d'ordre 3,195,119 60

TûTAt 'ÏÏ37606.619
-80

BANQUE DE L'ÉTAT DE FttWOllRG
Pribourg, le 15 jnsr» IHB. t* niRECiTiO». .

UNIVERSITÉ de BALE
Vient «le paraître le Programme des cours

pour le semestre d'été 1919. Il sera expédié,
sur demande, contre envoi de 45 cenl. (en tim-
bres), ppr le Secrélariat de 1'Uniuetsiti, Rh^iu-
sprang, 11.

Atin <te permettre nus étudiants romatvls
d'approfondir leur connaissance de la Hanguc
et de la littérature allemande, tout en poursui-
-vaut leurs études spéciales, on a organisé des

COURS SPÉCI&BX de langue aUemaiiàe
qui seront donnés cn allemand, par Messieurs
les professeurs Bmelcnor, illoffmann, Altwcgg,
ZinkcrmaKel cl Nusslicrcer. 1924

S. Â. Industrielle, La Heatte
Engrais chimiques, engrais dé chaux en semoule et

Urine , sel de potasse et kaïoile. carbonits de ohaui
pour foerragea. Produits contrôlés. 1182-279

Représentant pour lt canlon de Fribourg :
Ernest MICHEL, à FRIBOURG

- Téléphone 4,43 -

PHOTO j u
Les flims KODAK W3w

sonl arrivés. / j Vs y
DALER Frères f WF:

tis-i-vis de Terminai, t.h «mlaçtu ^?

Le plas paissant DÈVVBATtr DV SASt, »p4
cialement approprié Si la

Cure de printemps
qae toate personne «oacleuse da sa santé derralt taire

est certainement le

THÉ BÉGUIN
qai KU pr i t  < dartres , boutoos , démangeaisons, cloos ,

eczémas , etc.,
qui fait disparaître i constipation, vertiges, mi-

faines, digestiuns difficiles , etc.
, parfait la guérison > des ulcères, varices,

Î 
laies, jambes ouvertes; elc.
combat »'*« sncoês tes troubles de l'ige crifiep.»

* La bolto : Fr. S.— dans toutes les pharmacies.
Dépôt : A FRIBOURQ : Bourgknecht a

Qottrau, Lapp.

kliats de pommes de terre
de semence

(Communiqué de l'Office cantonal
de ravitaillement)

Il y a quelques jours, l'Office cantonal
pour le ravitaillement cn pommes de terre in-
formait les communes qu 'il achèterait, pour le
compte de la Confédération, des pommes de
terre 'dc semence, variétés liâlives ct mi-lifitives.

Les agriculteurs qui désirent vendre ces va-
riétés de tubercules doivent les annoncer à
l'Office communal de ravitaillement. Celui-ci
transmettra les offrea à l'Office cantonal de3
ponuaes.de terre.

Lcs variétés hâtives demandées par la Confé-
dération sont les suivantes' : Roses hâtives. Amé-
ricaines hâtives, Couronnes impériales, Od^n-
wfildler htcucs, Zwickaucr hâtives, Ovaîr.s
•bleues, Ursus et Deodora hâtives, dont le prix
maximum est de 31 fr .  par 100 kg.

Pour les variétés mi-hfltivcs, il est payé un
prix maximsun de 28 f r .  les 100 kg.

I ÎÂÎÎQOD RERftèaiïOfô .
AUTO.MOTO.VfeLO J

^u.riAa5EL^pWWtHfc M. ffflTfriffmg'ifr-"

Les filios I00AK
sont arrivés

Les oo'mmsniîes seront espidiées tout de snite RtrlaV,r,;-r; : : ï l - .rr,r.",.ï. , Pl«é« Kt- .i"i zu*;:>:e, L:iii ; : : i i i '<t. '.

teix f'Biîijg
Ll FABRIQUE DE PRODUITSEKCIMEBT

L fi. , Péro llet, FRIBOURQ, a lavanugéd'Infor-
aiei les isanuaaot» et Bjnâica,ts de dr&ra&ge IJTJVB*
seat liyrer Inmédiateaient dis drâfâ* en elnteni

, le H i |0 cm. de diamètre, A 4M conditions avas<
<»gtic«a'. Prix innnr  ̂Snr dscifliiilo. TJI T-l Si)

Uaroy.c t A.VESCB OC snoi. -lft
Téléphone SU

. rn. c.Capital dû dotation 80,000,000 ^Foadii de réserve ordinaire 1,9S0, OOO —ïbdàs àe tésene spétlai 400,000 —Banques et Correspoodants 3,764,848 Sa
Comptes courants créanoiets 8,897,t5G 69
Traites çt accfptatioos 847,783 —
Dépôts en caisso d'épargne 14,172,793 31
Bons ds dépôt, obligations et

emprnate fix*s 60,812,412 3(
Caisse de retraite et de privoyocce

da persoanel 271,657 —.
Cosiçtfta d'ordr» Z f M .l.l %

TOTAL iï3,ece,'c49 8C

ASSISTANCE
en cas de chômage

Ails am icûnstriels et ai ta
Les irdustricls et artisans fribourgeois qui

n'ont pas encoro adhéré aux engagements d'unt
associa tion professi onnelle organisant pour son
propre compte l'assistance en cas de chûmegs
prévue par l'arrêté du Conseil fédéral du 5 août
1918 ont l'obligation de s'annoncer immédia-
tement , au plu* tard jusqu 'au 1" avril, au
secrélariat de- 1 Office industriel fribourgeois

S 
our l'assistance en cas de chômage, rue de
.omont, 17, à Fribourg.
Nous rappelons que, sont soumis à l'arrêté d\i

5 août :
Sy Toutes le» entreprise» privées Boumises à la

loi sur lea fabriques ;
b) Tou» le» artisan» occupant de» ouvriers;
c) Tous les patrons occupant des apprentii

salariés.
OFFICE fflDUSTRIEL IMB0URGEO1S

ANTIQUITÉ S
Je suis acheté» do tous meubles et objets

anciens.
H vous avez , même en mauvais état, un vieux

bahut , use vieille s_rmoice , uce commode, &n
canapé, un fautenil, ou des chaises, une pendule ,
desptiutures , des gravures, de vieux cadres de
glace ou autres, des vieilles soles (tapis de bsp-
tême) etc., des armes, des livres, de l'argenterie,
de la bijouterie, des bronzes, des étains eu tons
autres objets , veuillez penser à moi et m'écrlr»,
s'il vous plait. 1568

Je paye le» grand* prix.
Adresse : SlejTaf , antiquaire , à Xcut lx t tc l .

Plus on cheveu ne m'est tombé
depuis que j'emploie votre t Rfcliolin », etc.

K. Lauttr, Couitalan-
Votre « p.echoliu » m'a rendu de très grands ser.

vices contre les pelILults et la cbute des cheveux,
N. Bigler, Sissacb.

I .  
T^T™™T™n (D'autres nombreux «t-

Guccès Instantané ! | tllicaU à disposition).
»| ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ^ « Rccholio > (-(- marqua

déposés +) est , grîce à son heureuse composition ,
absolument eflicace contre pellicules, dCmangnaisoca
et cbuta <i«» «i»iwa, Wx\ vMVto uu» msgaiftqut
chevolure. — Prix : Fr. s.85 et Fr. B.00 (grand
flacao poar faute la caro) seatementeher i'invenfsvr ,
J. Reeh, parfumerie, Bienne, rue de Nidau, -1-
(Découpei). P152 U 4B0.

hbr. Caillsr. EDUBI
Ciioeclafs Suisses, S. i., LaTooMle-Feilz

Messieurs les actionnaires sont convoqués c»

assemblée (jéu&âle ordinaire
fo u r  le samedi 20 mars proebain, à 3 ' , h. de

après-midi , à La Toacde-Pelia (Salle du Con-
seil communal , bfttimeut sci-laire; station de eh»
min de fer • La Tour-ûe-PelU)-

ORDRE OU JOUR :
1. Lecture du rapport du Conseil d'Adminis-

tration et da celui de MM. ies commissaires-
vèrilicateur»;

2. Discussion et votation sur les conclusions <*'
ces rapports ;

3. Répartition du comp'e de profits tt pertes et
fixation du dividende;

4. Constatation de la. souscription de l'augmen-
tation du capital social et de son versement
inté»r»l;

6. Revision de l'art. 6 des statuts.
Les cartes d'&duitssion tx. cette ass«mb\&» t«iou<

délivrées, du 18 au 28 mar», sur dép ôt des titres
anciens et des quittances provisoires représentai
les actions nouvelles, par les malsons de banque
suivantes »
LutiJMinp x Banque Fédérale 8. A.

Société de Banque Suisse.
Union de Banques suisses.
Brandenburg et Ci».
Edmond Chavannes.
Morel, Ctiavanues et C».

Terejr 1 Banque Fédérale S. A.
Batque Willibm Cnénod et C'», S. A.
Cuénod. de Gautard et C'«.

Genève » Union Financière.
Chenevière ot G1'.¦ Paccard et d».

Fribonrg- J Banque de l'Eta t de Fribourg.
Borean ouvert  : dès 2 '/< heures ponr rétablis-

sement de la feuille d« présence.
Le bilan , le compte de profits et pertes et Is

rapport de MM. les commissairos-vériflealeurs sol'
déposés , dès le 20 mars, au siège social oii MM. le'
actionnaires peu veut ea prendre connaissance sous
JusUftcatlon de teur qualité. 1958

MM. les aetlonnalrss ïont rendus attentifs *
l'art. 18 des statuts de la Société, qui exige la
présence à l'assemblée générale factionnaires
représentant au moins les df tu tlors du capital
actions pour  la revision des statuts telle qu 'élis
est prévus sous chiffre 5 de l'ordre du Jour
çl-dessus.

La Tour-de-Peilz , le IS mars 1919.
IE COUSEIL D 'ADMINISTRATION,


